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Négo SCCU -UQA · blocage tota ! 
Lel> po ilions du Syndicat des chargés-es de 

cours au 3 avril. après deux semaines de concilia­
tion: rejet en bloc des offres patronale par J'as­
sembl~e générale. 

un recul! La grève se poursuit jusqu'à ce que 
nous obtenions pleine satisfaction à no deman­
des.» 

Le SCCUQ annonce que 3 000 employé!> de 
c;outien, étudiants et profes~urs ont "Igné une 
pétition d'appui à ses revendications 

Selon le président Robert Tremblay. • la l>eule 
ouverture de la part de J'UQAM <;'e:~tprime ur le 
mode interrogaùf: Pensen~1.-~·ous qu'il serail 
bien qu~ la charge d~ tra~ail d'un chargé dt 
cours soli iquivaltnt~ à celle d'un professeur? 
Or, c'est déjà écrit- et mieux libellé! -dans no­
tre convention. Loin d'être une ouverture. c'est 

De son côté. la direction de J'UQAM affirme. 
par voae de communiqué, que l'intran ageance de 
la pan du SCCUQ a conduit le conc1hateur à dé­
clarer l'impa se 

La Caisse populaire de I'UQAM sera liquidée 
Ce 3le jour de mars 1987, à 

l'assemblée extraOrdinaire des 
sociétaires de la Caisse populaire 
de l'Université du Québec à 
Montréal , «il est proposé de dé­
créter la liquidation de ladite 
Caisse et que la Corporation de 
Fonds de c;écurité de la Confé­
dération soit nommée - et elle 
l'est par le présentes- üquida­
t ..... r 

Le vote est pns. Au secret. Le 
dtcompte; OUI à la liquidaùon 
par 54 voix. Contre: 8. BulJetins 
rejetés: deux. 

La Caisse populaire de 
I'UQAM a vécu. L'avis pro­
chain de la liquidation dans la 
Gazette officielle de Québec 
sanctionnera sa mort juridique. 
Comme si l'Université venait de 
perdre un morceau d'âme. ta 
tristesse, voire un sentiment 
d'échec se lisaient sur les vi a­
ges des soci~taires: étudiants, 
employés de soutien, profes­
seurs, cadres. dirigeants actuels 

• r p 

et passés de la Caisse. ft étaient 
venus nombreux dans ta salle 
AM-050. Mais plusieurs avaient 
dO quitter avant le vote, car l'as­
semblée se prolongeant, il fallait 
retourner au travail . 

Pourquoi fermer la Caisse. 
partie intégrante de la vie univer­
sitaire depuis ta fondation de 
l'UQAM en 1969? Les motifs 
allégué:. par le rep~sentanb de 
la FMtrauon de:; Cais~ popu­
laires De:.jardins de Montréal et 
de J'Oue 1 du Québec le déficit 
accumulé d'au-delà d'un mil­
lion, J'échec des tentative de fu-
ion avec d'autres Caisses. 

t'échec de la relance de 1983. 
Qu'advient-il des sociétaires? 

Chacun des 3 800 membre sera 
rejoint par écrit. n lui sera toisa­
ble de faire effectuer ans frai le 
transfert de ses comptes dan 
une Caisse de son choix. où il 
devra se munir d'une autre cane 
de guichet automatique (NIP). 
Quant au dépôt-salaire. tout sa-

larié peut choisir la Cai se ou la 
banque qu'iJ voudra. Deux gui­
chets automatiques seront main­
tenus sur place au pavillon 
Aquin . en vertu d'un bail de cinq 
ans avec I'UQAM. À l'étude: 
l'ouverture po sible de guichets 
dans d'autres pavillons. Les 
opérations courantes se poursui­
vront à la Caisse jusqu'à la fin 
de!. èta~" de hquad: taon Ct' qu' 
prendra pour le moins plusieurs 
moas. 

Le sort du per!>onnel syndaqué 
de la Cai se? À l'a<>semblée an­
nuelle qui précédrut ammédiate­
ment l'assemblée extraordinaire, 
les sociétaires ont proposé que la 
direction de la Caisse de 
J'UQAM ait le mandat de trou­
ver des emplois ou d'indemniser 
les salairiés et salariée , avec 
l'aide d'autres in tances dont le 
Mouvement De jardine;. Adopté 
massivement moins une ab ten­
tion. 

ipe des 
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Un programme conjoint, unique au Québec 

Doctorat en sciences 
des religions: ouverture 
prévue pour septembre 

Le Cono;eil de!> untversatê a 
tout récemment donné ~n ac­
cord. I'UQAM aura son doctorat 
en science~ de religaon'>. Elle 
n'attend que le ignat du minis­
tre Ryan. qui a le dossier en 
mains, pour lancer officielle­
ment le programme. L'ouverture 
~st prévue pour c;eptembre pro­
chain. Ceux qui ont piloté Je pro­
jet. M. Loui Rou c;eau en tête, 
sont évidemment tre heureux. 

Dans le contexte actuel de dif­
ficulté économique. peu de pro­
gramme:. de cette envergure ont 
le feu vert du Conc;eil. C'e t 

d'ailleun. en partie pour minimi­
ser l'ensemble de!ï coOts. finan­
ciers et humains . que le Conseil 
a demandé à I'UQA\1 de s'asl>O­
der cl<anJ. :iOn prvJc..1 une ou plu-
ieurs universités queb6:oise . 

L'UQAM s'est pontanément 
tournée ver!> I'Uni\er!>ité 
Concordia avec qua elle a déve­
loppé des liens privilégié depuis 
des années. Il faut dire que 
Concordia, comme J'UQAM, a 
une approche non confessionnel­
Je - non théologique - du reli­
gieux. 

Le nouveau programme de 
doctorat en c;ciences del> reli­
gions. mené ~njomtement par 
J'UQAM et Concordia sera mul­
ridisciplinaire et largement ou­
vert, souligne M. Rousseau. 
«Une attention particulière sera 
portée aux relations existant en­
tre La religion et les autre a pec­
ts de la culture et de la socaété, et 
surtout ault rapport exastant en­
tre éthique et religion•. 

Quatre concentrations 
L'Univer.ité Conconlia, qui 

dispense un programme de doc­
torat •m relil(ion• depuas 13 ans. 
maintiendra "C!> deu' concentra­
tion dans les domaines de 
l'éthique comporù et des !tude;) 
JUn es S ·aJOUteront les deu:r.: 
champ de recherche plu:. sped­
fiques aux ~1ence religieuses 
de l' l! QAM: tlaéorie de la reli­
giOn et reliRion au Québec. Le 
nouveau programme permettra 
donc aux étudiants de choisir en­
tre quatre concentrations d'étu­
de. 

Louis Rousseuu 

De J'avas du Conseil des una­
versaté , un tel programme 
conjoint. qui met à contribution 
l'e:\périence et 1 ., hérit;.ge' 
conJugues fran~ophone et anglo-
axon. •est appele à de\enir le 

seul au Québec où J'on applique 
un nou\eau modele de l'enc;ea­
gnement religieux,.. 

Pour I'UQAM, c'e t un point 
de fierté, mais aussi un défi, es­
rime M. Rou eau. ••ll faudra 
s'ajuster- urtout dans le quoti­
dien - faire en sorte que les étu­
diants et le pro fe. <;.eun> des deux 
institution étabJic;sent une colla­
boration dan le vraa c;ens du ter-
me.,. 

Un début en douceur 
Au départ, I'UQAM ne cher­

che pas à rejoindre une trè forte 
client~le pour on programme de 
doctorat en -.ciences des reli­
gion . •Nous vouloOl> débuter en 
douceur. dit M . Rou!>seau Faire 
une <.61ection ~\ère. tout en ou­
vrant no'> pones à des étudiants 
de diveNs di~;ciplines des scien­
ce., humaines <philo. socio, his­
toire. p~ychologae ... ), non seu­
lement à nos étudiants en scien­
ces religieuc;e'i,» 

M . Louis Rous-.eau. re ponsa­
bJe du projet de doctorat pour 
I'UQA!\.1, ct directeur des études 
avancées en science' rehgieuses. 
receHa toute demande d'étu­
diant concemiint le programme. 
ses champ:. de pécialisation. ~c; 
exigenccc;, se .. condition d'nd­
rnio;sion. etc. On peut le rt"JOin­
dre par le baai du !>CCrét· aat, au 
282-4497. 
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Conseil d'administration 
À sa réunion régulière du 24 

mars. le Conseil d'administra­
tion a: 

• nommé M. François Carreau 
au poste de doyen des études 
avancées et de la recherche à 
compter du 1er avril; 
• recommandé le renouvelle­
ment du mandat de messieurs 
Fernand DaoOst et Pierre 
Goyette comme membres du CA 
représentant le milieu socio-éco­
nomique; 

• recommandé la nomination 
d ' une personne représentant le 
milieu socio-éconornique au CA 
pour remplacer M . Raymond A. 
Reid; 
• approuvé une modification au 
bail signé avec la Société Immo­
bilière Trans-Québec concernant 
le taux de loyer de la Place-Du­
puis pour la période du 1er aoOt 
1986 au 31 juillet 1988, et a de­
mandé au MESS d 'assumer le 
coOt complet du bail renouvelé; 
• attribué à la firme Construc­
tion Empire Inc. le contrat 
d'agrandissement de la cafétéria 
centrale du pavillon Hubert­
Aquin; 
• approuvé l'implantation de 
modifications à des programmes 
de maîtrise et de doctorat et à 
des répertoires de cours; 
• autorisé quinze postes de rem­
placement de professeurs pour 
l' année 87-88; 
• procédé, sur recommandation 
de la commission des études, au 
renouvellement et à la nomina­
tion de vice-doyens, directeurs 
de département et directeurs de 
module; 
• approuvé la modification de 

politiques d'admission pour les 
programmes de baccalauréat en 
sciences comptables, certificat 
en gestion du personnel et des 
relations de travail et certificat 
en gestion de la main-d'oeuvre 
pour J'année 87-88; 

• approuvé des ajustements au 
Programme d'aide financière 
aux chercheurs et aux créateurs 
(PAFACC); 

• procédé à la répartition de dix 
nouveaux postes de professeur 
régulier pour l ' année 87-88; 

• adopté les exigences de quali­
fication d'enseignement des 
chargés de cours pour l 'année 
87-88 pour les départements des 
sciences de l'éducation et de ki­
nantbropologie: 

• reçu le rapport de J'adminis­
trateur délégué du département 
de physique. et adopté des re-

commandations à ce sujet et a 
prolongé la tutelle de ce départe­
ment ju qu'au 31 décembre 87: 
• adopté des modifications au 
Règlement des études de premier 
cycle et au Règlement des études 
des 2e et 3• cycles; 
• reçu le rapport final du Comi­
té d'étude CA-CE sur les ques­
tions soulevées par le départe­
ment des sciences administrati­
ve et a remercié le président, le 
secrétaire et les membres dudit 
comité pour leur travail ; 
• procédé à l'engagement de 
cinq professeuli'S: 
• adopté une résolution de féli­
citations à M. Jacques Larose. 
directeur du service des té lécom­
munications pour la mention 
d'excellence qu ' il a reçue lors du 
Gala des cadres organisé par le 
Centre des dirigeants d'entrepri-
e. 

Comité exécutif 
À sa réunion régulière du 17 

mars, le comité exécutif a: 

• autorisé l'établissement de 
l'Agence de voyages VACAN­
CES-FAMILLES INC dans les 
locaux de l'UQAM: 
• adopté le changement d ' appel­
lation du service de polycopie­
imprimerie pour celle de <<Ser­
vice de reprographie» et en con­
séquence a modifié le titre de 
son directeur; 
• créé un poste de cadre d'ad­
joint au vice-rectorat à l'ensei­
gnement et à la rec herche et a 
modifié en conséquence J'orga­
nigramme du vice-rectorat: 
• donné au directeur du service 

de la recherche et de la création 
une délégation de pouvoirs rela­
tive aux demandes de subven­
tions et aux contrats de recher­
che; 
• autorisé la signature d'un pro­
tocole d 'entente entre l ' UQAM, 
I'ETS et SERVO-ROBOT INC' 
pour réaliser un projet de recher­
che commanditée par le CRSH 
et d'un protocole d 'entente ac­
cessoire avec les chercheurs; 
• accordé un congé sans traite­
ment à deux professeurs, et a re­
nouvelé celui de deux autres; 
• prolongé le prêt de services de 
Mme Jeanne Renaud à la ((So­
c iété Les Grands Ballets Cana­
diens». 

Commission des études 
À sa réunion régulière du 10 

mars, la commission des études 
a: 
• recommandé à l'Assemblée 
des gouverneurs l 'octroi de 579 
diplômes de premier cycle et de 
45 diplômes de deuxième cycle; 
• recommandé au CA la nomi­
nation de vice-doyen-nes, direc­
teurs-triees de département qui 
vont entrer en fonction le lu 
juin; 
• approuvé des modifications 
aux programmes de certificat en 
affaires immobilières, en gestion 
des services municipaux, en ad­
ministration des services pu­
blics; 
• approuvé des modifications 
aux répertoires de cours des dé­
partements de sciences de l'édu­
cation. communications, physi­
que, chimie. sciences de la Ter­
re, sociologie. travail social , let­
tres, formation des maîtres; 
• recommandé au CA des modi­
fications de politiques d 'admis­
sion au baccalauréat en sciences 

comptables, au certificat en ges­
tion du personnel et des relations 
de travail , au certificat en ges­
tion de la main-d' oeuvre, au cer­
tificat en scénarisation cinémato­
graphique; 
• recommandé au CA des modi­
fications aux articles 3. 7, 3. 8 , 
3.19 et 6.5 du Règlement des 
études de premier cycle; 
• approuvé la modification du 
programme de maîtrise en scien­
ces de l 'environnement; 
• accrédité les professeurs habi­
lités à agir comme directeur et 
co-directeur de recherche au pro­
gramme de doctorat en éduca­
tion; 
• reçu le rapport du comité 
d'évaluation du centre de recher­
che en gestion. et recommandé 
au CA des amendements au pro­
gramme d 'aide financière aux 
chercheurs et aux créateurs PA­
FACC: 
• recommandé au CA la réparti­
tion de dix nouveaux postes de 
professeurs réguliers pour l'an-

née 1987-1988; 
• recommandé au CA des exi­
gences de qualification d 'ensei­
gnement pour des chargés de 
cours des départements des 
sciences de l'éducation et de ki­
nanthropologie; 
• recomandé au CA la modifica­
tion de l'articfe 1.16 du Règle­
ment no 8 concernant les procé­
dures de consultation pour la no­
mination des membres de la 
sous-corruruss1on des études 
avancées et de la recherche; 
• amendé la procédure de 
consultation pour la nomination 
du membre représentant les cen­
tres et laboratoires de recherche 
ou de création à la sous-commis­
sion des ressources; 
• reçu le rapport sur la tuteiJe du 
département de physique et re­
commandé au CA de reconduire 
la tuteiJe et le mandat de l'admi­
nistrateur délégué jusqu'au 31 
décembre 1987; 
• ratifié des résolutions des trois 
sous-commissions. 

Nouveau doyen des études 
avancées et de la recherche 

Le Conseil d'administration 
du 24 mars a nommé M . F ran­
çois Carreau doyen de études 
avancées et de la recherche. 
Cette nomination fait suite à 
une consultation auprès des di­
recteurs de départements, des 
directeurs de centres et labos 
de recherche. et auprès de ins­
tances supérieures de l'Univer­
sité. 

M. Carreau est entré en 
fonction le l u avril, pour un 
mandat d'une durée de cinq 
an. 

Nouveau vice-doyen 

Profess;eur à I'UQAM de­
puis 1974. directeur de modu­
le à deux reprise • de 78 à 81 
et de 84 à 87, M. Jean-Claude 
Forcuit occupera le poste de 
vice-doyen de la fami lle des 

Études de 1er cycle: 

ciences de la ge rion à comp­
ter du 1er juin 1987. 

Spéciali é dans la pédago­
gie du management. Jean­
Claude Forcuit a enseigné les 
cours reliés au management et 
à la théorie de organisations. 
M. Forcuit a collaboré à la 
rédaction de plu ieurs ma­
nuels de ge tion et à r organi-
ation de simulations d'entre­

prises. Il sïntéres e particu­
lièrement à l'analy e <,ocio­
technique des organisations . 
En plus d'avoir participé aux 
recherches du LARSI et du la­
boratoire de télématique. le 
prochain vice-aoyen de la fa­
mille des sciences de la ge -
tion a été impliqué au SPUQ 
pendant trois an à titre de 
vice-président externe. 

doyen-ne, la consultation débute 
La période d'affichage pour le 

poste de doyen-ne des études de 
premier cycle se termine le 1 0 
avril. Les candidatures reçues 
feront l'objet d 'un premier tri 
par le comité de sélection, après 
quoi auront lieu les entrevues 
des trois candidats choisis. 

Selon l 'échéancier, la consul­
tation interne se tiendra du 1er 
mai au 21 mai et le nom de la 
personne choisie sera acheminé 
au Conseil d'administration du 
26 mai pour entrer en fonction le 
1" juin 1987. 

À titre d'information. la 
méthode de consultation consiste 
à demander d'indiquer un ordre 
de préférence entre les trOis 
noms sur lesquels porte la 
consultation. Cette consultation 
se fait auprès des instances et 
personnes suivantes: la commis­
sion des études, la sous-commis­
sion des études de premier cycle, 
les doyens, Les vice-doyens et d i­
recteurs de module et les direc­
teurs de département. 

On se souvient que l'ouvertu­
re du poste a été rendue néces­
saire suite à la démission du 

doyen Jacques Lefebvre qui sera 
effective à compter du 1er juin 
1987. 
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Essor des études avancées 
L'Université a diplômé 
trente-quatre docteurs 
Deux soutenances de thèse, l'une en histoire, l'autre en sciences 
administratives ont ponctué la session d'hiver 87, ce qui témoigne 

de l'Impulsion dynamique Imprimée aux études supérieures 
à l'Université, conformément aux priorités institutionnelles 

énoncées dans le Plan triennal 8~. 

En sciences administratives 

Dt' gaudre à droite. Prttr Wade. Michel Plar.wu, William Cat~·Baril, 
PrMper Bemard. Louu·A Lefebvre. Hugh Howro11. 

Trot<;tème thèse c;outenue au 
depanement de <;ctencec; admi­
n•c;tratJvec; dans le cadre du pro­
gramme de doctorat conjoint, le 
travail de M. Michel Plaiseot 
o;'intitulait «L'usage d'un c;ystè­
me de communication médiati­
!.ée par ordinateur par de cadres 
c:upérieu~··· Le milieu organi a­
ttonne\ retenu par 1. Plaisent 
étau Bell Canada. L'analyse 
qu'il en a faite pourra ervir à 
mettre au point un modèle nor­
matif d'utili ation d'un y tème. 
Lo~ de la soutenance de thè­

,e . le JUry a réum. de gauche à 
droue. M. Peter F. Wade. pro­
fesseur chercheur à I' Uni\er<;ité 
Concordia; le nouveau docteur, 
M. Plaisent. profes eur-cher-

cheur en sy tème d'informatique 
de geo,tJon au département des 
<;ciences admini tratives. M. 
William Cate-Baril . professeur­
chercheur à I'UniveNté du Ver­
mont; M. Prosper Bernard, pro­
fesseur-chercheur au dépane­
ment de etence admini trati­
\e<; et directeur de recherche du 
candidat: M . Lou' -A. Lefebvre. 
directeur au programme de doc­
torat DSA·UQAM; M. Hugh 
Howson. professeur-chercheur à 
l'Université McGill et préstdent 
de la <;outenance. 

A ce jour. on compte près 
d'une vmgtaine d'étudtants et 
étudiantes au programme de 
doctorat conjoint en administra­
tion. 

En histoire 
Au dépanement d'hi toire. le 

13 mars dernier, avait lieu la 
quatrième outenance de thèse 
de doctorat. Devant un jury 
composé de Joan W. Scon (Prin­
ceton), Louise Dechêne 
(McGill). Greg Kealy (Memo­
rial). Allan Greer (Toronto) et 
Jean-Claude Robert (UQAM). 
Madame Jo01me Burgess a dé· 
fendu a thèse intitulée. Work, 
Famil> and Community: Mon· 
treal Leather Craftsmen. 1790-
1831. Ce travail. basé ur une 
minutieu e reconstitution des fa­
mille • analy e de façon exhaus­
tive le travailleurs du cuir (tan­
neurs. cordonniers et selliers) à 
Montréal et dan on \'Oi inage 
immédiat. L'auteure examine 
successivement le ystème d'ap­
prenti age et son fonctionne­
ment, les condition générales 
d'accè à la maîtri e, le monde 
du travail ani anal, le rôle de la 
famille et celui de la communau-

Joa1111t Burgt!Ss 

té élargie . Elle montre l' impor­
tance de la tradition ani anale. 
celle de la famille comme élé­
ment central non seulement de la 
vie quotidienne mai de l'organi-
ation même de la production. et 

J'existence d'une véritable com­
munauté d'anisan . Cene thèse 
con titue la première étude en 
profondeur dans ce domaine. à 
cette époque. 
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Un autre triomphe 
pour l'équipe de ski alpin 
Pour une deuxième année 

con~cuthe. I'UQAM a rempor­
té le championnat du cin:uit uni­
\ ersttaue de "ki alpin du Qué­
bec, dont les compétition ont eu 
Heu tout l'h1ver. 

Aprè-; JO épreu\es. l'êquipe 
masculine de I'Uni\ersité a ter­
miné 1 r~ . en avan~e de plus 
200 points ur sa plus proche 
concurrente. I'Universiti Laval. 
et de SOO points sur McGill. «la 
force de I'UQAM est due à l'ho­
mogénéité et à l'équilibre de no­
tre équipe. déclare M. Alain 
Gias.'iOn. du service des spons. 
Nous ne comption" pac; de super­
vedenes. C'e<.t ce qui explique 
pourquoi nou<> sommes allés 
chercher tant de points.» 

Neuf universités ont pris pan 
aux épreuves: Laval. McGill, 
J'UQAM. Concordia. I'UdeM. 
Sherbrooke. Onawa. I'UQTR et 
Bishop~ . On dénombrait en" iron 
300 panicipants et panicipante 

à chacune des épreuves. 
Quant à l'équipe féminine de 

I'Uni\ersité. elle se classe en 4e 
posmon. talonnant de prè 
Concordia. L • équtpe est en res­
tructuration. On sc souvaendra 
que l'an dernier, les ~oeun; De­
mers avaient dominé la <;aison au 
da-;sement indi\·iduel. Cette an­
née. dans les deux catégories 
hommes-femmes. de" bourse 
d'études ont été décernées aux 
cinq meilleurs de niveau indivi­
duel. De I'UQAM. on compte 
Anne-Marie Hamelin. étudiante 
de maîtrise en kinanthropologie. 
( 200 S). 4c rang au final indi\ i· 
duel; Jean Laframboise. étudiant 
en admini.,tration (200 $). 3c 
rang au final indÎ\ iduel: Jacques 
Audet. étudiant en biochimie 
(200 $) 4r, final indhiduel. En 
passant. les compétiteurs La­
framboise et Audet faisaient face 
à plus de 250 concurrents . Bruno 
Cipellini , etudiant en informati-

que, pilotait l'équipe de 
I'UQAM. Les bourse<; ont été 
données par Bernard Tronier 
Ski-Mode, ainM que par ta cie de 
Ski Blizzard. L'équipe. on le 
. ait. s'autofinance par une vente 
de o;kis annuelle tenue chaque 
automne à l'Université. Son dy­
namisme est fonction de l'appui 
financier qu'on lui appone. 

Autres performances remar­
quables: d'une part. celle de 
Jean Laframboise qui vient de se 
classer lu au titre individual 
masculin dans l'épreuve annuel­
le CANAM à Sainte·A~le. met­
tant en lice 19 uni\er ités cana­
diennes et américaines (ce qui 
lui vaut d'être proclamé «Athlète 
étudiant universitaire québécois 
de la semaine ... ); celle d'autre 
pan. du combiné masculin-fémi­
nin. où l'équipe de I'UQAM a 
conquis la 3r place .. ur 10 uni\er­
sités, cela malgré l'absence d'un 
de ses meilleurs .;kicurs. 
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Le GRID en survol 
Droit, informatique, 
libertés du citoyen 

«D'une part, explorer et ana­
lyser tout l'interface entre droit 
et infonnatique c'est-à-dire 
voir comment l'mfonnatique 
inten ient dans le droit et la 
pratique juridique. quelle' !.Ont 
les conditions er les consé­
quence!. juridiquec, du dévelop­
pement infonnarique. et d'au­
tre part. défendre et promou­
voir les droits et libertés de ct­
royens et citoyennes, voilà le 
buts du Groupe de recherche 
infonnatique et droit (GRTD) 
dont J'action s'inscrit dans le 
développement du 7e axe du 
Plan triennal 85-88», explique 
M. René Laperrière, profes­
seur-chercheur au département 
de sciences juridiques. Ce der­
nier de rappeler qu'en 83, an­
née de fondation du GRID, 
c'était l'époque des listes noi­
res infonnatisées de locataires, 
et par aiiJeurs, le début d'un in­
térêt poussé de professeurs 
pour l'infonnatique. 

L'action du GRID a porté 
sur trois points principaux. 
D'abord, il y a eu la mise sur 
pied d 'enseignements. soit un 
cours sur le Droit de l'infonna­
tique (prof. René Laperrière) et 
un cours sur I'Infonnatique ju­
ridique (profs. Pierre Mackay 
et André Riendeau). En second 

lieu . le GRID a entrepris des 
recherches. Un contrat du mi­
nJ!>tère de la Justice du Québec 
a donné lieu à la publication de 
l'ouvrage .-L'identité piratée>+ 
(SOQUIJ . 360 p.). lancé à 
l'automne 86 (voir journal 
l ' uqam) et dont les auteurs 
"ont MM. Robert Bureau, 
René La perrière. de sciences 
juridiques. M. Jean-Pierre Le­
masson. du DEAR. ainsi que 
Pierrôt Péladeau, en maîtrise à 
Laval. A quoi s'ajoutent trois 
annexes: «Les renseignements 
personnels et J'ordinateur» 
(200 p.), «Le droit sur la pro­
tection des renseignements per­
sonnels~ (450 p.),« Droit, in­
formatique et vie privée» ( 150 
p.), publiés par la Société qué­
bécoise d ' information juridi­
que. A paraître: «La régie à 
découve~ (300 p.) et «Régie 
du logement en chiffres» (500 
p.). Le GRID veille aussi à la 
fourniture et à l'équipement de 
recbercbe. 

Un éventall de projets 
Le GRID travaille présente­

ment dans plusieurs champs de 
recherche soit: un projet de 
base de données infonnarisées 
sur l'Informatique et le Droit 
(responsables: MM. Pierre 

Quelques membres de l 'lquipe du droite. . 
Reni lAperrière, professeur-chercheur at1 dipartement ik scien­
ces juridillues; Mme Hilène Uvesque, secrétaire. et M. Serge 
Gariépy, bibliothécaire. 

Mackay et René Laperrière). 
pour lequel on demande 47 
OOOS au CRSH. un projet de re­
cherche sur les décisions auto­
matique'> (responsables. ~tM. 
Robert Bureau et Jean-Pierre 
Lemasson). pour lequel on o;ol­
hcate 5 000$ auprès du CRSH; 
un projet de recherche sur les 
couplages de fichier<; infornta­
ti é (rec;ponsable : MM . René 
Laperrière et Pierrôt Pêladeau). 
pour lequel on a reçu à ce jour 
98 000$ du CRS H et on de­
mande le support du FCAR et 
du ministère fédéral de la Ju ti­
ce : un projet de réalisation de 
logiciels de résumés automati­
ques de jurisprudence et dïn­
dexation assistée de textes juri­
diques (responsable: M . Pierre 
Mackay) pour lequel on a reçu 
à ce jour 3 000$ du ministère 
de la Justice du Québec: un 
projet de développement de di­
dacticiels et d'un système ex­
pert en matière de logement 
(responsable: Mme Claude 
Thomasset) pour lequel on de­
mande 216 000$ au CRSH; un 
projet de recherche ur la logi­
que de J' information sur l'éva­
luation de l 'impact social et sur 
les système nonnatif (respon­
sable: M. Pierrôt Péladeau). Le 
GRID a reçu jusqu'à mainte­
nant 800 000$ en ubvenrions. 

Dan le cadre du programme 
d'action structurante. le minis­
tère de l'Enseignement supé­
rieur et de la Science finance 
pour 1 600 000$ sur cinq ans 
un projet conjoint du GRID­
CRDP (Centre de recherche en 
droit public. L'de~1) : le GRlD 
encadre les projet'> de si~ étu­
diants et étudiantes de maîtrise 
et de doctorat. en droit et en so­
ciologie. Le programme porte 
sur les dimension ... juridiques 
des changements techno logi­
ques. Enfin le GRID prendra 
une part active au colloque 
multidisciplinaire «Une démo­
cratie technologique'?». les 21 
et 22 mai à Ottawa. 

COPIEXPRESS \f(}\/H/11. 
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Au protocole UQAM·Relais-femmes 

Une formation 
axée sur la 

promotion collective 

Fête de cl.ôture de /a formation auprès de la FAFMQ. 

«Règle générale. quand on ce, fut la sensibilisation aux 
prend des cours à l'Université on structures du pouvoir, tant au 
ne définit pas ses propres be- plan de la politique fonne lle 
soins de fonnation et démarches qu'au plan linguistique: «Les 
d 'apprentissage. o n n 'élabore participantes ont consolidé leurs 
pas le contenu du programme ni connaissances des structures 
l'approche pédagogique. Non gouvernementales et réalisé des 
seulement cela se fait dans nos prises de conscience majeures en 
programmes. mais cela se fait ce qui a trait au reflet, dans la 
dans une perspective de promo- langue, des valeurs sexistes et, 
tion collective.» par voie de conséquence. à la 

C'e t par cette réflexion g.lo- nécessité de La Urninisation du 
baie que la coordonnatrice Lilia- langage. » 
ne Goulet a commenté le pro­
gramme de fonnation de fonna­
trices dans les groupes de fem­
mes conçu par le service aux col­
lectivités, dans le cadre du pro­
tocole d 'entente UQAM-Relais­
femmes. 

«Pour que les groupes deman­
deurs s'impliquent à toute les 
étapes de la fonnation. précise 
Mme Goulet . nous avons mis en 
place, pour chacun d 'eux, un co­
mité d 'encadrement composé de 
respon ables des groupes. de la 
coordonnatrice et des professeu­
res choisies.» 

Trois programmes de 45 heu­
res. répartis en trois week-ends, 
ont été conçus et réalisés. Le 
grand objectif de ces program­
mes était de préparer des fem­
mes, à l ' intérieur des groupes, à 
assumer la formation de leurs 
membres . Comme teiJe. la for­
mation touchait l'action politi­
que à la Fédération des fe mmes 
du Québec (FFQ). rorgani ation 
et le développement communau­
taires à la Fédération des asso­
ciations des familles monoparen­
tales (FAFMQ) et l'organisation 
communautaire à l'Association 
des femmes autochtones du 
Québec (AFAQ). 

Quelques points 
d'appréciation 

Le point fort de la fonnation à 
la FFQ, de dire la coordonnatri-

Le ton devient encore plus po­
sitif en regard de la fonnation 
dispensée à la FAFMQ: «La li­
gne de force de ce programme 
fut certainement la production de 
vingt-sept outils pédagog iques 
qui seront utilisés par les nouvel­
les fonnatrices dans leur travail 
d'intervenante auprès de asso­
ciations locales. De plus. ce 
instruments pourront servir dans 
le contexte de fonnations analo­
gues. Ce qui correspond à l'ob­
jectif ultime de ce type de forma­
tion .>) Articulé autour de la mo­
noparentalité. le programme a 
e nsibilisé les participantes à 

l'importance de relier l'anima­
tion à la problématique de la rup­
ture et les a habilitées à articuler 
cette problématique e n stratégies 
d'intervention. 

Expérience-pilote auprès de 
femmes autochtones. le troisiè­
me programme de fonnation a 
représenté en oi une innovation 
sur le plan pédagogique. estime 
Mme Goulet. Vingt Montagnai-
es de la Côte-Nord et de la 

Basse-Côte-Nord ont uivi tou­
tes les sessions. «Malgré les dif­
ficultés reliées aux particularités 
culturelles de ce groupe , la for­
mation a permis aux Montagnai­
ses de réaliser la valeur de leurs 
avoirs et compétences propres, 

et leur potentiel organisation-
net.» 



IN BR 
Conférence de 
M. René Dumont 

Le jeudi 9 avril. à 14 h à la 
salle Saint-Sulpice de la Bi­
bliothèque nationale. 1700 rue 
Saint-Denis. M. René Dumont, 
professeur honoraire à l'lnstitut 
agronomique de Paris, écrivain 
et conférencier de renom inter­
national , prononcera une confé­
rence intitulée «L'explosion dé­
mographique en Afrique, liée à 
la destruction de l'écosystème et 
à l'augmentation de la dépen­
dance». La causerie est présen­
tée par le département de science 
politique avec la collaboration 
des départements de sociologie 
et de géographie. 

Méritantes de 
I'APRHQ 

Trois étudiantes en sciences 
de la gestion sont les bénéficiai­
res d'une bourse de l'Associa­
tion des professionnels en res­
sources humaines du Québec 
(APRHQ) dans le cadre du pre­
mier concours d'excellence en 
ressources humaines. Joanne 
Mercier et Carole Allard reçoi­
vent chacune 500 $. Toutes trois 
se voient décerner un certificat 
de mérite. 

L'UQAM et la compagnie 
ALCAN ont pris part à l'organi­
sation du concours avec 
I'APRHQ. Formaient le jury 
MM. Jean Ducharme, vice­
doyen des sciences de la gestion; 
Hugues Leydet, professeur invi­
té en gestion des ressources hu­
maines, vice-président et direc­
teur du personnel chez ALCAN 
de 80 à 85; Yvan Tellier, repré­
sentant de l' APRHQ. 

ccSaxophone 87, 
Le ymposium «Saxophone 

87» e tiendra au tudio-théâtre 
Alfred-Laliberté. du vendredi 
soir 12 juin au dimanche 14. 
L'événement est organisé par M. 
André Pelchat, chargé de cour 
en musique, ainsi que M. Ber­
nard Savoie, saxophoni te, di­
recteur régional pour le Québec 
de la «North American Saxopho­
ne Association» (NASA), qui re­
groupe des interprètes locaux de 
cet instrument . 

Des saxophonistes améri­
cains, partacaperont au sympo­
sium tant dans les domaines du 
jazz et du classique que de la 
musique contemporaine. n y 
aura des concerts et des ateliers 
pratiques, ainsi que des tables 
rondes. On exécutera des oeu­
vres de compositeurs canadiens 
tels John Rea et Jacques Hétu, 
directeur du département de mu­
sique, qui prendra part à une ta­
ble ronde sur le thème «la com­
position et le saxophone en mu­
sique contemporaine». Rensei­
gnements: M. André Pelchat, à 
273- 1633. 

Conférence 
chimie 

Mercredi 15 avril, à l5 h, 
porte S-5045, pavillon des scien­
ces, conférence de M. Yves 
Langelier, de l'Institut du cancer 
de Montréal, sur le thème: «Étu­
de sur des inhibiteurs de la répli­
cation des virus Herpes». Com­
me d'habitude, le café sera servi 
à 14 h 15 pour permettre de ren­
contrer des membres du départe­
ment de chimie et des étudiants 
de 2e cycle. 

Chaire 
John-Labatt 

Le mercredi 8 avril au Palais 
de Congrès aura lieu le colloque 
«Le marketing de service fi­
nanciers» sou les auspices de la 
Chatre de marketing John-Laban 
de I'UQAM. 

L'éclatement du clobonne­
ment rraditionnel de services fi­
nanciers. conjugué à la révolu­
tion générale du marketing des 
~ervice , a conduit les entrepri­
ses financière non seulement à 
se restructurer maas à remodeler 
leurs relations d'échanges avec 
leurs clientèles. Autant les entre­
prise offrant des ervices que 
le con ommateurs corporatifs 
ou industriels ont concernés par 
cette journée de conférences. 
Parmi les pécialiste partici­
pants. on compte MM. Jean­
Charles Chébat, directeur de la 
Chaire; Pierre Filiatrault et Jean 
Perrien. Tous les trois sont atta­
chés au département des scien­
ces administratives. 

Science 
politique 

Honneur pour le département 
de science politique, Mme Lu­
cille Beaudry, professeure-cber­
cheure, a été nommée codirecni­
ce de la «Revue canadienne de 
science politique.,. Mandatée 
pour trois ans par l'Association 
canadienne de science politique 
et la Société québécoise de 
science politique, Mme Beaudry 
a la responsabilité du contenu de 
la section française de la revue. 
Elle y voit une nibune pour les 
milieux universitaires franco­
phones afin de faire connaître 
leurs travaux de recherche à tra­
vers le pays. 

Mme Beaudry enseigne la 
pensée politique, les idéologies 
et la méthodologie de la recher­
che. 

vente 
annuelle 

Un séjour à 
l'cclnstitute for 
advanced 
Studies, 

M. Jacques-Claude Hurtubl­
se, professeur au département de 
mathématique • partira au mois 
de septembre pour un séjour 
d'un an à l' «lnstitute for advan­
ced Studie ,. à Princetown au 
New-Jersey. Sa candidature et 
celles d'une quarantaine de cher­
cheurs de différents pays ont été 
retenuec; par cet organisme de re­
cherche, oil travaillent huit 
membres permanenrs parmi lec; 
meilleurs mathématiciens au 
monde. L' «lnstitute for advan­
ced Studies». affilié à l'Univer­
sité de Princetown fut fondé 
dans les années 30 pour accueil­
lir les savants. réfugiés du réga­
me nazi dont Albert Einstein et 
Hermann Weil. M . Hurrubise y 
fera de la recherche en mathéma­
tiques, géoménie et mathémati­
ques-physique. 

Le SPUQ 
en archives 

Ces jours derniers, le Syndicat 
des professeures et professeurs 
de l'Université lançait un ouvra­
ge dans la collection «Études et 
documents» sur 15 ans de vie 
syndicale compulste en archi­
ves. Commentant la pré enta­
tion, le président du Syndicat, 
M. Marc Lagana a bro sé un 
bref tableau des éphéméride 
mouvementées de l'histoire du 
SPUQ à quoi ont pris une part 
active un grand nombre de syn­
diqués-es. Pour mention. six 
conventions collectives ont été 
signées depuis 1970. 

Le «Répertoire détaillé du 
fonds du Syndicat des profe seu­
res et professeurs de I'UQAM» 
par Anne-Marie-Cadieux et Na­
talie' Ricbard comporte un clas­
sement par cotes. entre autres 
sur les statuts et règlements. les 
procès-verbaux , les griefs. les 
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conventions collectives, les do­
cument financiers , etc. 

La publication a été rendue 
possible grâce à la collaboration 
du service de archives de 
I'UQAM. 

«Interventions 
économiques,, 

Dan la livrai on d'hi\er de la 
revue «Interventions économi­
que~ - Pour une alternative o­
ciale», c'est ous le titre «L' État 
en que tion» que le collectif de 
rédaction se penche ur maint 
aspect de l'État en mutation. 
Entre autre • on y trouve des en­
trevue faites par M. Christian 
Deblock. directeur du module de 
cience politique. ur les inter­

vention de l'État . M. Deblock 
co igne au si une étude sur l'ori­
gine du déficit du gouvernement 
fédéral. Pour sa part . M. Dorval 
Brunelle. profe seur-chercheur 
au département de science politi­
que, analyse les effets néfastes 
du «reaganisme» sur le plan so­
cial, tandis que M. Yves Bélan­
ger, également professeur-cher­
cheur au département, parle du 
Québec actuel comme d'un État 
hybride . désormais néo-libéral 
d'orientation et d'esprit, mais 
toujours. par nécessité, inrerven­
tionniste et keynésien dans sa 
pratique. 

Chine populaire 
Organisme à but non lucratif 

dont le rôle est de faire connaitre 
et mieux comprendre la culture 
et la société chinoises, La Société 
Canada-Chine de Montréal offre 
cette année différentes possibili­
tés de stjours culturels en Répu­
blique populaire de Chine. 

Six itinéraires différents : Tour 
classique, Vélo en Chine, Tibet 
et Sichuan, Minorités nationa­
les. Mongolie et Route de La 
soie, L'art bouddhique en Chi­
ne. 

Brochures disponibles sur de­
mande au 866-0684. 

de 
réduction 

Du 6 au 16 avril 1987 sur toute les 
marchandises 

Magasin 
fournitures 
générales 
405,rue Ste-Catherine Est 
Pavillon Hubert-Aquin A-S 51 0 
Téléphone: 282- 6151 

. 
en magas1n 
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Financement de I'UQAM 

Requête au ministre 
de l'Enseignement supérieur et de la Science 
L'UQAM a vécu ses années de croissance pendant des an nées d'austérité 

budgétaire et de compressions gouvernementales. Dans ce contexte, la vi­
gueur du développement dictait la vigueur de l'appauvrissement. 

En 1984, I'UQAM déposait un premier mémoire traitant plus spécifique­
ment du nouveau modèle de financement du ministère de l'Enseignement su­
périeur et de la Science, des problèmes reliés aux espaces, de la question des 
certificats et de la norme générant un financement insuffisant au secteur dis­
ciplinaire des Sciences de la gestion dans les universités. 

En 1986, I'UQAM présentait un deuxième mémoire à la Commission de 
l'éducation, témoignage de l'expérience d ' une université jeune, en plein dé' e­
loppement, pouvant déj à compter sur de nombreuses réalisations de qualité 
et considérée comme sous-rmancée autant par les indicateurs habituellement 

PRÉSENT A TI ON 

Le 12 février 1987, le premier minis­
cre, monsieur Robert Bouras a et le mi­
nistre de l'Enseignement supérieur. 
monsieur Claude Ryan, rencontraient le 
comité exécutif de la Conférence des 
recteurs pour discuter des problèmes de 
frnancement rencontrés par les universi­
tés du Québec, problèmes déjà présents 
et expliqués l'occasion de la Commis­
sion parlementaire de septembre der­
nier. 

En raison de l' importance des enjeux 
et de ses besoins propres, J'UQAM sou­
haite réitérer les demandes qu 'elle a, à 
différentes reprise • dépo~s auprès du 
ministère de l'Enseignement supérieur 
et de la Science et du gouvernement. 

1. SUPPORT AUX RECOMMAN­
DATIONS DU MINISTRE DE L'EN­
SEIG EMENT SUPtRJEUR ET DE 
LA SCIENCE D'AMÉLIORER LE 
FINANCEMENT DES UNIVERSI­
Tts MAIS NON DE COMBLER 
LES Dt FICITS 

Le ministre de l'Enseignement supé­
rieur et de la Science déposait récem­
ment auprès du premier ministre un pro-

gramme de redre sement transitoire de 
deux années, afrn d'empêcher que la i­
ruation fi nancière des établissements 
universitaire ne se détériore davantage 
en 1987-88 et 1988-89. Cene période 
devrait être consacrée aussi à terminer 
les travaux permenant de trouver des so­
lutions plus définitives aux problèmes 
structurels de financement des universi­
tés québécoises. 

L 'UQAM supporte toutes les me ure 
qui permettront d'améliorer le finance­
ment global des universités et qui per­
mettront que les règle budgétaires 
soient connues d'avance. 

L'UQAM, de concert avec le Conseil 
des universités, attire cependant l'anen­
tion sur le risque d'utiliser de ressour­
ces additionnelles à rembourser les défi­
cits des universités qui ont gért de façon 
moins rigoureuse pendant la difficile 
période des compression budgétaires. 
Si de relies mesures éraient appliquées. 
ell~s deviendraient tm signe clair d'en­
couragement pour les différems établis­
sements universitaires d'miliser la stra­
tégie des déficits comme tm moyen d'ob­
tenir une amélioration temporaire. puis 
récurrellle de feur situation financière. 

utilisés en cette matière que par les organismes représentatifs tels que Je 
Conseil des universités ou le ministère de l'Enseignement supérieur et de la 
Science, lui-même. 

Suite à la Commission parlementaire, le ministre de l'Enseignement supé­
rieur et de la Science, monsieur Claude Ryan, annonçait récemment la prépa­
ra tion d'un plan d 'action pour aider financièrement les universités québécoi-
ses. 

Dans ce cadre-là, le Conseil d 'administration de I'UQAM adoptait le texte 
ci-dessous intitulé: «Requête de l'Université du Québec à Montréal au minis­
tre de l'Enseignement supérieur et de la Science concernant le financement 
de I'UQAM• et qui rappelle l'importance d ' intervenir financièrement en 
priorité en faveur de l'UQAM. 

Florence Junca-Adenot 
Vice-rectrice à l'administration et aux finances 

2. DEMANDE RENOUVELÉE 
D'OBTENIR UN RÉAJUSTEMENT 
DE LA BASE FINANCIÈRE DE 
L 'UQAM 

Les graphiques joints en annexe 2 et 
provenant du mémoire de la CREPUQ 
ont autant d'indicateurs de la détériora­

rion progres ive du système d'enseigne­
ment et de recherche universitaire. Ce­
pendant, I'UQAM maintient fermement 
~a po ition à l'effet qu'avanr roure me­
sure, le minist~re doit emreprendre le 
riajustement de la base financière de 
/'UQAM. Les analyses du Conseil de 
universités soru à cet effet claires et ré­
sistent à toute critique et tout raffine­
ment de calcul; les tableaux présents 
dans les deux mémoires soumis à la 
Commis ion parlementaire montrent 
que, quels que soient les indicateurs re­
tenus et malgré les nuances qu'il fau­
drait apporter. I'UQAM apparaît tou­
jours comme une université qui dispose 
de re ources largement inférieure à la 
moyenne provinciale. Ses ressources 
par étudiant se comparem plus au.r ra­
tios observés dans les CEOEPS ou la 
CECM (En 1985-86. par exemple, la 
subvemion par éwdiant considéré à 

l' UQAM est de 4 , 770$ et pour les autres 
tmiversitis elle est de 6,942$ er de 
5. 1/8$ pour les CEGEPS). 

L' UQAM a évalué 25,000,000$ le 
budget qui lui manque dons sa base de 
financement pour rejoindre la moyenne 
des universités. 

Par ailleurs, l'UQAM demande un ar­
rêt des compressions budgétaire qui ont 
pour effet d'empirer d'année en année la 
base financière de universités. 

3. SOUS-FINANCEME T DES 
CLIENTÈLES tfUDIANTES AD­
DIT IONNELLES DE L'UQAM DE­
PUIS 1982..83, ET REQutTE À 
L'EFFET DE VOIR LEUR FINAN­
CEMENT RÉAJUSTÉ DE FAÇON 
RÉTROACTIVE 

Dans son discours public, le ministère 
de l'Enseignement supérieur et de la 
Science afftrme année après année qu ïl 
finance les client~les étudiante addi­
tionnelle . L'opinion à l'effet que les 
universités qui ont connu de fortes crois­
sances d'effectifs étudiants ont bénéficié 
de la manne gouvernementale, se ré­
pand même dans les milieux initiés. 

Les budgets de fonctionnement: évolution des clientèles 
et des subventions par étudiant en dollars constants 

Les enveloppes annuelles d'Investissement 

La réalité est malheureusement bien 
différente et I'UQAM a eu l'occasion à 
maintes reprises de s'exprimer à ce su­
jet. 

de 1978-79 

Entre 1978-79 et 1985-86. 1es universrt6s ont accueilli plus de 40,000 étudiants ad­
ddlomels tout en subissent des c:ompres$IOilS budgé1ues qui ont eu pour effet de 
ramener les sub'Nitlonl rMies per 6tudlant. en 1~ 86, à 70"' de leur nlveeu 
de 1978-79. 
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ces. 
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Tout d'abord , la croissance de 
l'UQAM depuis 1982-83 (+ 35% 
EETC) ne s'explique pas par une •cour­
se aux clientèle ,. mais bien par le taux 
d 'attraction des programmes de 
I'UQAM. en pleine phase de développe­
ment et par le nombre de nouveaux pro­
grammes implantés à l'UQAM pendant 
cene période (particulièrement 4 nou­
veaux baccalauréats, 4 nouvelles maîtri­
ses, 4 nouveaux doctorats), après une 
évaluation tres systématique et tres sé­
lective du comité des programmes du 
Conseil des universités. 

Or, cette croissance étttdiame, loin 
«d 'enrichir» l'UQAM, a contribué d 
l 'appauvrir davantage. 

Depuis 1982-83, en effet, le MESS a 
introduit diverses règles de financement 
de ces variations d'effectifs étudiants. 



Essentiellement . elle~ consi tent à fi ­
nancer le variations de clientèles étu­
diante . par ~cteur disciplinaire et par 
cycle en fonction de coûts moyens ob­
sené. 

Or. depu1~ 1982-83. le MESS utilise: 
- de coût moyen\ observés en 19 1-
82. an indexation: 
- de règle qui prévoient un finance­
ment partiel seulement: 
- un delai entre l'accueil des clientèles g 
et leur financement ansuffi ant qui at­
teint maintenant un an ct demt: 
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- un mécani me qui fixe d'avance le ~ 
enveloppes ré!.ervées à ces fins, enve- (/J L----------------------1 Taux de scolarisation universitaire, en % 
loppe~ qui se c;ont toujour1. avérée'> in-
.. uffi..,ante'>: 
.. am. parler de ... base~ qui année aprè~ an­
nee ~ubt <,c;e nt compresc;ions et prélève­
ment sans être 1nde\ée.., en regard de la 
réalité . 

L'anne'e 1. Cl-JOinte. calcule pour 
l'lJQAM le~ <,omme., que cette dem1ère 
aurait dû recevoir depui 1982-83 pour 
le étudiants additionnel'> qu'elle a re­
çus. SI les règle., annoncée., en 1982-83 
a,·a1ent ete appliquee., 

L · UQAM aura a dû auw recevo1r 
33,773.000$ de plus pendam la période 
1982-83 à 1985-86. tm seul chapitre du 
jinancemem des éwdiants additionnels. 

Si les recommandations de I'UQAM 
qui rejoignent les recommandations des 
autre universités avaient été retenues. 
soit: 
- ne pas utiliser des observations de 
coûts moyens comme normes 
-con idérer l'ajout de 1,400$ par EETC 
un coOt moyen dam le c;ecteur de<> <>cien­
ce de l'admini'\tration pour déterminer 
la norme de ce secteur. 
alors c'eM tm autre /6 ,910.000$ qu'il 
aurait fallu ajouter pendant cette pénode 
de 4 années. 

Que re1·elem ces données? 
1. Que le sm-disam jinancemem des 

cliente/es adduionnelle!l a éte émi­
nemment imuj]isant. 

2 Que I'UQAM . pour malgré tout 
mamtenir on équilibre budgétaire à 
peu de chose près. a dû 
• augmenter le recours aux chargés 
de cours; 
• baisser le niveau de tous les er­
vice acces:.ibles à chaque étudiant. 
• comprimer de façon dramatique 
de fonctions autre que celles de 
l'enseignement. L'annexe 3 montre 
que malgré a pauvreté I'UQAM 
con acre 58.5% de son budget de 
mas e alanale à la fonction ensei-
gnement-recherche alors que ce % 
n'et que de 48.3% dan les autres 
université . 

4. SUPPORT DE L'UQAM AUX EF­
FORTS OU GOUVERNEMENT 
POUR FAJRE FINANCER LES 
COÛTS INDIRECTS DE RECHER­
CHE 

Pour outenir l'effon de développe­
ment de la recherche dans le universités 
québécoise • I' UQAM considère que le 
ministère de l'Enseignement supérieur 
et de la Science devrait ans tarder en­
treprendre les démarches requises au­
près du gouvernement fédéral afin que 
les organismes subventionnaires fédé­
raux assurent le financement. non seule-

Êcart entre te coût par étudiant dans les universités 
de l'Ontario et le coût par étudiant au Québec 
L'OnJano esl une des provtnces ou les coùts par étudtan1 sont tes plus bas au 
Canada. Ils y sont pourJant nenement supèneurs - de I'Ofdre de 30 ., - à ce 
qu'Ils sont au Québec. 

Le chemtn à parcounr - tet que mesuré par le taux relahf de sco1ansat100 
umversttalfe du Québec - demeure très tmponanl . C.la est partiCulière· 
mentie ces en ce qut touche les éludes 2" et 3• cycles et ta recherche 

ment de~ frat.., direct..,, ma~'> au'"' de' 
frai indirect de la recherche UOJ\er..t­
taire qu'il ont pour mi ion de soutenir. 
Un examen attentif de jeunes universi­
tés en émergence de recherche de\ ra tt 
être effectué afin de le:. a1der panicuhè­
rement. pui qu 'elle n'ont pu. comme 
les universités plus anciennes. se doter 
d'infrastructures générale et de bi­
bliothèques capable de !.Upponer plu' 
facilement les effons de:. chercheurs . ct 
des programmes d'étude de 2e et de 3e 
cycles. 

S. BUDG ETS INSUFFISANTS 
POUR LE RENOUVELLEMENT 
DES ÉQUIPEMENTS SCIENTIFI­
QUES ET L'ENTRETIEN DES BÂ­
TIMENTS lJNlVERSIT AIRES 

Les budget d'investissement étant 
in uffisants. décroissant., en dollars 
constants par rappon à 1981 -82. et 
voués à un avenir ombre avec les an­
nonces de gel pour le prochaine an­
née • les université assi tent. tmpul'>-
ante . à une dégradation gra'e de leur 

parc d'équipements sctent1fique~: l'en­
tretien des bâtiments et laboratoire '> uni­
versitaires e t lui aus i reponé. laic;.,ant 
ain i prévoir de détérioration'> majeure<. 
qui requerront des intervention'> budgé­
taires urgentes et imponante'>. 

L · UQAM n ·échappe pas à cette situa­
tion qui la frappe d'autant plus doulou­
reu ement qu 'elle ·est donnée comme 
priorité pour le prochaines années de 
développer les érude de 2e et 3e cycles. 
l'axe en sciences appliquées ainsi que la 
recherche. secteurs qui nécessitent des 

•nve'u''ement\ imponants dont 
I'UQAM ne di!>po...e pas. 

L · UQAM appuie donc tout effort fi· 
nanc1er qui pourrait aider de façon 
poncwel/e et récurreme à améliorer le 
parc d'éqmpements scientifiques et 
construire. au lieu de louer. des édifices 
11111\'erSifalres: ce.f locations som . à 
moyen et long terme, aussi coûteuses 
(sinon plus) que la construction et n'ac­
croissent aucunement le patrimoine uni­
\'trsitaire. 

EN CONCLUSION 

L'Université du Québec à Montréal 
ne peut que rappeler le contenu des deux 
mémoires qu'elle a récemment présen­
tée;. Elle rappelle le difficultés engen­
drées pour I'UQAM par sa volonté de ne 
pac; se faire ju tice elle-même à l'aide de 
déficits et de faire le pari de la responsa­
bilité !>OCiale. confiante de 'oir se réali­
ser les promesses de réajustement de a 
ba e financière. 

Elle c;:.~ppone donc le ministre de 
I'En~ignement c;upérieur et de la Scien­
ce dan<, se effons pour améliorer la '>i­
ruation financière de université et elle 
lui demande instamment. en premjère 
priorité. i des re . ources nouvelles 
étajent rendues di ponibles. de lui vemr 
en aide. afin de commencer à corriger 
une c;ituation que toutes les universités 
elles-mêmes. s'entendent à trouver iné­
quitable. 

L'UQAM a démontré le dynamisme 
dont elle étaü capable pour s ·adapter 
aux be oin de la collectivité québécoise 
en matière d'enseignement et de recher-

che. tout en fat ant elle-même des effor­
t'> budgétaire' dan., une pénode où le:. 
fond!. public s'amaigris a1ent. Elle ne 
pourraa plus s'engager à respecter des 
prmcipes de .wme gestion et a les sup­
porter auprès de la communalllé unil·er­
sitaire SI. des ressources nou1·elles étant 
rendues disponibles. celles-ci de1•raient 
sen•ir a aider des universitts qui par 
choi.\ ou par manque de capacité 
d'adaptation. n 'om pas adopté la même 
attitude au momem où l'État lui-même 
réclamait ce genre d 'effort . 

L'UQAM aborde la prochaine décen­
nie avec la volonté ferme de consolider 
et accroître es étude de 2e et 3e cycles 
et ses fonction' de recherche. À ce plan , 
elle a donné des preuves d'efficacité: 4 
nouveaux doctorats et 4 nouvelles maî­
trise depui deux ans (chacun de ces 
programmes ayant dù recevoir l'accord 
du Con~il des uni .. ersttés): accroisse­
ment de'> fond!. de recherche de 5.9 mil­
lion (en 19 3-84) à 10.5 millions (en 
1985-86) dan~ un établissement où il n'y 
am médecine , ni ciences de la santé , ni 
génie. ni phannacie. man dentaire , etc. 
Du financement qu 'elle recevra. dépen­
dront. en grande partie, le!> résultats à 
long tcm1e qu ·elle pourra obtenir à ces 
chapitres. Le refus d'un tel financement 
équivaudrait à réduire ses missions à 
celle de l'en eignement au premier cy­
cle avec quelques percées aux études su­
périeures et en recherche, alors que 
I'UQAM a déjà dépassé ce stade. Ce se­
rait rendre un bien mauvais service au 
Québec . 

RÉPARTITION DES MASSES SALARIALES EN 1984-85 

U.O à MONTREAL 

MET (52 'l OtA (6.9 •.) 

TEC (5.4) GER ( 1.9) 

L'ENSEMBLE OU RESEAU 

MET (6.4) DIA (8 4) 

AUX (2.3) !!=::::::::===,;y 
,---..::::::::::,~ 

TEC (7.5) 

PNE (7.9) 

Souroe: MESS. personnel et massas salariales dans les untvers11és du Québec 
1980-81 • 1984-85. 1986 

ENS (48.3) 
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Colloque le 29 avril 
Regard critique sur 25 ans de gestion 

des documents administratifs au Québec 
Au Qu~bec, l'int~rêt pour la 

gestion des documents adminis­
tratifs , ne remonte qu' aux an­
n~s 60. Avant. il s'en faisait 
bien sOr, mais pas d'une manière 
systématique, comme le note 
Michel Roberge , profe seur au 
certificat en gestion des docu­
ments et de archives. 

Pour ouligner ce quart de 
siècle 1962-1987 de gestion de 
documents administratif , un 
colloque est organisé en collabo­
ration avec Michel Roberge. le 
Archives nationales du Qu~bec . 
et les quatre as ociations suivan­
tes: 
- l ' American Records Managers 
Adnùnis trators (ARMA - Sec­
tion de Montrial); 
- l'Association des arc hi vi tes 
du Qu~bec; 

- l 'Association qu~bécoise des 
archivistes ~dicales; 
- l'Association des diplômé-es 
en gestion des documents admi­
nistratifs et des archives de 
I'UQAM. 

Le colloque a lieu à I'UQAM, 
le 29 avril. On y anend près de 
250 personnes des milieux pu­
blics, para-publics et priv~s. Les " 
organismes er associations parti­
cipantes font. chacun de leur 
côt~. de l'information à cet 
égard. À noter que les pr~-ins­
criptions prennent fin le 10 avril 
(25$ pour les professionnels et 
lOS pour les ~tudiants) . 

Trois volets 
Au programme de la joum~. 

trois blocs de discussion. Le pre-

Colloque 

M . Michel Roberge. 

mier a trait à la formation techni­
que, professionnelle et continue. 
Le deuxième examine la ge tion 
de documents admini tratifs 
dans les divers milieux. Un troi­
sième bloc se penche sur les 
questions de protection des do­
cuments admiiÙstratifs et des 
renseignements personnels. 

Chaque bloc d' ateliers est sui­
vi d'une courte pl~nière; celle de 
fin de joum~ est animée par des 
diplôm~ de I' UQAM qui d~bat­
teront , entre autres, d '~volution 
dans la fonnation, d ' adéquation 
avec le marché du travail, etc ... 

Une trentaine de conférenciers 
participeront aux assises, dont 
M . Pierre Granon, responsable 
du contrôle de l'information et 
de la sécurit~ informatique au 
service de police de la CUM. M. 
Granon traitera du «rate de la 
gestion des documents adminis­
tratifs (GOA). dans la protection 
de l'information administrative 
en 1987». De son côté, M. Jean­
Pierre Lemasson. membre du 

Groupe de recherche informati­
que er droit de l'UQAM, parlera 
du rôle de la GOA dan la pro­
tection de. renseignement per-
onne! . en 1987 

Lancement de deux 
publications 

Au cocktail de fermeture, en 
pré ence du recteur, M. Corbo et 
de la vice-rectrice à l'enseigne­
ment et à la recherche, Mme Le­
febvre-Pinard , deux publications 
seront lancées. L' une porte sur 
une enquête menée par l' ARMA 
et Mme Monique Lefebvre-Pou­
Lin, auprès de 4 000 organismes 
public , relativement à la gestion 
des documents. La deuxième pu­
blication , sign~ Michel Rober­
ge, fait état de l'expertise qué­
~coise en gestion des docu­
ments administratifs. C'est une 
bibliographie th~matique et 
chronologique qui va de 1962 à 
1987. Pourquoi cene date-pivot 
1962? M. Roberge situe à cette 
~poque les premiers pas vers une 
gestion syst~matique des docu­
ments administratifs. Et ce serait 
I 'Hydro-Qu~bec qui aurait été 
pionnière en ce domaine. 

Soulignons. enfin . que le cer­
tificat en gestion des documents 
et des archives (ranach~ au mo­
dule d'histoire), a été créé en 
1983. Depuis, plus de 100 ~tu­
diants en sont sortis avec un di­
plôme en poche. 

Pour toute information tou­
chant le colloque, on rejoint M. 
Roberge au 282-7760. 

Un sujet neuf: la douance 
Quatre organismes ont uni 

leurs efforts pour organiser 
«Douance 87», un colloque de 
deux jours, les 1er et 2 mai pro­
chains. oil sont invités non seu­
lement les intervenants auprès 
d'élèves doués et talentueux, 
mais aussi tous les ~ducateurs du 
Qu~bec, san oublier le enfants 
et les adolescent dou~s eux­
même . 

Ce partenaires d'occasion 
ont la Commission de t coles 

catholiques de Mont~al, 
(CÉCM) et la Commission des 
~coles prote tantes du Grand 
Montréal, deux pionnières dans 
le domaine des services aux ~lè­
ves doués; Douance Qu~bec. 

une association de promotion 
des services aux jeunes doués et 
le ministère de I'Ëducation , dont 
le rôle reconnu en est un de sou­
tien aux commissions scolaires 
pour l'adaptation de leurs er­
vices aux be oins particuliers de 
ce type de clientèle. 

Dans la présentation du pro­
gramme, M. Georges Ouellet de 
la CÉCM qui préside le comité 
organisateur s ' associe aux spé 
cialistes pour reconnaître, e ntre 
autres domaines de douance•, le 
d~veloppement intellectuel, la 
créativité, le talent artistique, les 
habilet~s psychomotrices et le 
leadership. En termes de moyen 
d ' intervention , il cite différente 
formules de service qui se ont 
organisées au Québec: le plan 
d'intervention personnalisée, le 
mentorat, les services intra­
classe, la classe ressource et le 
regroupement . Les divers ate­
liers qui seront présentés feront 
le point sur ces pratiques et ré­
flexions . 

Par ailleurs, précise M. Ouel­
let, le colloque veut aller plus 
loin en soulevant ces questions 
fondamentales lorsque 1 'on parle 
de douance: Est-ce une priorité? 
Est-ce de l' élitisme? 

Parrainé par la famille de la 
formation des maîtres. «Oouan­
ce 87» se d~roulera au pavillon 
Lafontaine et à l'école Le Pla­
teau de la CÉCM. La conférence 
d'ouverture sera prononcée par 
Maurice Morand, directeur gé­
néral des programme au minis­
t~re de I'Ëducation. M. Morand 
présentera une vue d ' en emble 
des service éducatif adaptés 
qui ont pris forme dan le milieu 
scolaire qué~cois. suite au do­
cument d 'orientation que le mi­
nistère a publi~ en octobre 85, 
«Les élèves doués et talentueux 
à l'école: état et développe­
ment». 

• Le mot douance est un n~logisme 
québécois créé en 1980 lors du qua­
trième con~s mondial sur l'enfan­
ce douée qui s'e t déroulé à Mont­
réal. Il désigne à la fois le fait d 'être 
doué et le domaine de connaissances 
rattaché à l'éducation des persoMes 
douées ou talentueuse . 

Colloque international 

L'UQAM sur la carte de 
la linguistique africaniste 
Au 17.. colloque internatio­

nal de linguistique africaniste . 
qui se tiendra à I'UQAM du 23 
au 26 avril. on compte sur la 
venue de quelque deux-cent­
c inquante participants des qua­
tre coins du globe. Une ving­
taine de pays africains seront 
rep~sentés , plusieurs pays 
d'Europe, les États-Unis, les 
Caraïbes, l'Australie. le Cana­
da ... 

Mme Laurie Tuller, co-res­
ponsable de la rencontre. esti­
me que ce colloque est le plus 
important au monde. U consti­
tue, d it-elle, l' un des rares 
contacts - sinon le seul - pour 
la majorit~ des linguistes afri­
canistes qui travaillent dans un 
meme domaine. tel la phonolo­
gie. la syntaxe, la sociolinguis­
tique ... ou qui s·int~ressent l 
une même langue ou une même 
famille de langues (bantoues, 
tchadiques, etc .}. 

Près de 150 communications 
seront présent~s au colloque, 
toutes suivies d'une courte pt­
node de questions. C 'est dire 
que les participants auront du 
pain sur la planche et, peu de 
temps à consacrer au tourisme. 
Pourtant, Mme Tuller croit que 
tous devraient prendre quel­
ques moments pour «goOter au 
printemps qu~bécois». Elle 
souligne que Montréal est une 
ville que les étrangers aiment 
beaucoup «pour son caractère 
bilingue et le charme de ses ha­
bitants». 

Le colloque a lieu à Mon­
tréal - et à I' UQAM - pour la 
deuxième fo is. Jamais, il ne 
s'est tenu ailleur1> au Canada. 
Mme Tuller souligne qu' en 
1982. ce fut un immense suc­
cès. «Depui lors. ajoute-t­
elle , les linguiste ont demand~ 
à revenir au Québec. Voilà qui 
est une chance pour I'UQAM 
et un réel honneur» . 

Participation étudiante 

En 1982, le colloque avait 
fait découvrir le jeune Groupe 
de recherche en lingui tique 
africaniste de I'UQAM 1

• et il 
avait permis d 'en app~cier le 
dynamisme. la cohé ion et la 

qualité des travaux. En 1987. 
croit Mme Tuiler. le colloque 
pourra me!>ure r le chemin par­
couru depuis cinq ans par le 
Groupe de chercheur1o (plus 
d'une vingtaine de personnes), 
aujourd'hui définitivement ins­
tall~ sur la carte de la linguisti­
que africaniste . 

Pour les ~tudiants de 
I'UQAM. ce sera. note la cber­
cheure, une occasion unique de 
participer de façon active à un 
co lloque; ils pounont y acqué­
rir une expérience dans l ' orga­
nisation d ' assises internationa­
les; ils échangeront avec des 
chercheurs de renom.. . Les 
deux co-responsables (Mme 
Tuiler et Mme Isabelle Haik), 
sont d' ailleurs entowies d'~tu­
diants -chercheurs au comité or­
ganisateur. 

Soulignons qu' outre le 
Groupe de recherche en lin­
guistique africaniste. un autre 
rassemblement de chercheurs 
de I'UQAM prendra part au 
colloque: le Groupe de recher­
che en criole haïtien. dirigé 
par Mme Claire Lefebvre. 

On prévoit, comme cela a 
ét~ le cas en 1982. de publier 
les Actes du colloque , dans La 
collection «Publications in 
African Languages and Lin­
guistics», de la maison d 'édi­
tion Foris. Les communica­
tions y sont consign~s dans la 
langue oil elles ont été don­
nées, soit en français ou en an­
glais. 

Les inscriptions au 17 .. collo­
que en lingui tique africaniste 
-.e tiendront le oir du 23 avril. 
Le coOt e t de 30$. ou 15$ pour 
les étudiants, y compris un 
banquet africain dans un resto 
du Vieux-Montréal . 

On rejoint les responsables 
au 282-4 159. Le locaux du 
Groupe de recherche sont au sc 
étage du pavillon Sainte-Cathe­
rine . 

( 1) Le colloque de 1982 avait été 
organi é par le chercheurs A. Du­
ga!-. J. Kaye. O. Sportiche et H. 
Hoopman. 

Actuellement. le Groupe est for­
mé de Mmes Tuiler. Kaik. Jean 
Lowenstamm. Jonathan Kaye. 
Mohamed Guersscl e t d'une ving­
tame d'a"i'tants de recherche. 
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Le système 
politique 
de Montréal 

Afin de remédier à la pénurie 
d 'ouvrages d 'ensemble sur Mon­
tréal , deux professeurs en scien­
ce politique. MM. Jacques Lé­
veiUée (UQAM) et Guy Bou­
rassa (U .deM.) ont dirigé la pu­
blication d 'un collectif paru ré­
cemment dans la collection des 
Cahiers de l' Acfas. Le titre; Le 
système politique montréalais. 

Selon les auteurs, il devenait 
urgent de combler cette lacune. 
L' importance historique de 
Montréal au Québec er au Cana­
da, son poids démographique, 
son impact sur l"émergence de 
mouvements socio-politiques et 
culture ls de grande envergure, la 
récente prise de conscience du 
poids des institutions municipa­
les; autant de réalités justifient la 
confection de ce dossier. 

Celui-ci devait permettre de 
faire mieux connaître Montréal, 
tant à de fins pédogiques que 
dans une perspective d'action. 
L'ouvrage s'adresse donc non 
seulement aux chercheurs, admi­
nistrateurs et ob ervateurs de la 
science poli tique, mais égale­
ment à tout citoyen soucieux de 
connaître le système dans lequel 
il vit afin d 'y jouer un rôle plus 
actif. 

Outre les co-directeurs de ce 
collectif, une quinzaine de colla­
borateurs ont abordé diverses fa­
cettes du système politique mon­
tréalais. Leurs textes ont été re­
groupés en six grands chapitres; 
Aperçus historiques: Les structu­
res politiques et administratives 
de la ville de Montréal (1984); 
Les structure politiques de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal; Les forces politiques: Les 
enjeux du débat politique mon­
tréalais; Stratégies et perspec­
tives d'avenir. 

L'ouvrage. qui compte une 
trentaine de texte au total et 
quelque 600 pages. est di poni­
ble aux Presses de I'Univen>ité 
du Québec ( 1-800-463-4799) et 
à l"Acfas (342-141 1 ). 

• • • 
Le Parc Sohmer 
de Montréal 

Si les historiens Raymond 
Montpetit de l'UQAM (départe­
ment d'histoire de l'art et vice­
doyen de la famiJie des arts) et 
Y van Lamonde (prof d ' histoire à 
McGill) ont décidé de publier 
une monographie du Parc 
Sohmer c'est parce qu'ils 
croient , écrivent-ils en avant­
propos, que ce lieu important de 
culture urbaine qui a existé de 
1889 à 19 19, nous apprend quel­
que chose du Montréal de la fm 
du 19e siècle et de ses habitants, 
de leurs relations aux idéologies, 
aux formes culturelles , aux auto­
rités, au travail et à l' industriali­
sation, à la ville , aux loisirs, à 
l' étranger et à eux-mêmes. 

Jadis situé à l' intersection des 
rues Notre-Dame et Panet, ou­
vert sur le fleuve, le Parc 
Sobmer fut pendant 30 ans un 
lieu de divertissement populaire 
de type café-concert et parc 
d'amusement fort fréquenté par 
la population francophone, ma­
joritairement établie dans r est 

1889-1919 

de la ville. Des millions de visi­
teurs profitant du plein air ont 
applaudj, une bière légère à la 
main , un nouveau genre de va­
riétés propre à la ville, que J'on 
retrouvait déjà en Europe. aux 
États-Unis et dans plusieurs ta­
bleaux impressionnistes de Re­
noir ou de Manet. 

L'ouvrage publié par l'Institut 
québécois de recherche sur la 
cul ture, commence par situer le 
Parc Sohmer dans la tradition in­
ternationale des parcs musicaux 

et dans le contexte des lieux de 
loisir montréaJais. Le chapitre 
un fait ensuite le point sur le 
quartier et 1 '.emplacement rete­
nus et sur le promoteur de l'en­
treprise, le musicien Ernest La­
vigne. Le second chapitre pré­
seme une description des aména­
gements et des équipements du 
parc. Le troisième chapitre mon­
tre commem, dès les premières 
saisons. la musique sera forcée 
de partager l'affiche avec des at­
tractions variées, surtout après 
l'ouvertUre de lieux concurrents. 
Le chapitre quatre présente la 
gamme de attraction au pro­
gramme. Et enfin, le cinquième 
chapitre analyse comment les 
stratégies publicitaires du parc 
cherchent à s"as urer la fréquen­
tation de différentes clientèles 
cible . 

• • 

Un guide 
pratique en 
immobilier 

• 

De format pratique et de 
consultation facile , le guide «Le 
marché de J' immobilier résiden-
tiel au Québec» (aux éditions 
Actualité immobilière, UQAM, 
1986) est publié sous la direction 
de M . Jacques Saint-Pierre, 
président du Conseil canadien de 
l' habitation (Québec) et direc­
teur du Laboratoire de recherche 
en sciences immobilières(LAR­
SI). 

Comment se présentent les 
plus tendances du marché rési­
dentiel? Quels sont les facteurs 
démographiques et sociologi­

loUit La construction neuve; les 
nouvelles orientation . Les prix, 
l'évolution économique, le fi­
nancement. Les comportements 
du consommateur. les styles de 
vie. Le marché du condominum: 
les produits et les clientè les. Le 
parc résidentiel et futur: tendan­
ces; Groupes particuliers, be­
soins particuliers, solutions 
adaptées. Au total, une vue 
d 'ensemble du marché résiden­
tiel. 

La formation 
du gardien de but 

l'uqam, 6 avn1 1987, page 9 

Christian Pelchat ne sont pas les 
premiers venus dans ce domaine 
puisque Je premier, diplômé de 
l'UQAM en éducation physique, 
s'e t intéressé de près dans ses 
travaux à la problématique du 
gardien de but, tandis que le se­
cond, professeur-chercheur au 
département de kinanthropolo­
gie. a consacré plu d'une quin­
Laine d'année à l"étude et à 
l'enseignement du hockey à di­
vers titres , notamment par des 
séjours en URSS et en Tché­
coslovaqUie. 

Les auteurs en' 1sagem 
d'abord la tâche du gardien de 
but dans ce qu ·elle comporte 
d'original et de particulier. 
Après une analyse détaillée, 
MM . Giguère et Pelchat propo­
sent une méthode de développe­
ment . Us relèvent l'ensemble des 
éléments nécessaires à a réalisa­
rion et identifient des situations 
de développement dans le pro­
cessus d' une planification d'en­
traînement à court et à long ter­
me. 

De nombreux croquis, sché­
mas, tableaux et photos émail­
lent un texte à la présentation 
bien aérée, de manière à rendre 
la matière vivante, qu'il s'agisse 
des étapes de développement, 
des techniques et tactiques de 
fond, de la préparation physique 
ou de l' entraînement lui-même. 

Des séries d 'exercices sur gla­
ce et hors glace sont proposées. 
Un glossaire, une bibliographie 
et un index complètent 1 ' ouvra­
ge. Disponible à COOP. 

ques qui influencent ce marché? '\. 
Dans quel sens évoluent présen- tl 
tement les styles de vie et la 

Bulletin de 
I'EDAQ 

con ommation? Veut-on connaî­
tre en profondeur les motivations 
d'achat-vente de logements au .._ ___________ -A 

La sixième livraison du Bulle­
tin de l"EDAQ, no 6, février 87, 
contient une mise à jour (pour 
l'année 85) de la bibliographie 
de Hubert Aquin publiée dans le 
no 7 de la Revue d'histoire lirté­
raire du Québec et du Canada­
français. On y trouve également 
une liste des «lettres à retrouver» 
que le traitement de la corres­
pondance d 'Aquin a permis aux 
chercheurs d ' identifier. Pour 
l'obtenir, il faut s'adresser au 
département d 'études littéraires. 

Québec? Dossier de référence 
autant qu'outil de support, ce 
guide permet une consultation à 
jour et sous la main de tout ce 
que les expens immobiliers veu­
lent 6avoir en tout temps, qu'il 
s'agisse du courtier en immeu­
bles, de l'évaluateur agréé, de 
l'administrateur d'immeubles, 
du conseille r immobilier, tout 
comme du gestionnaire public, 
du construcreur, de l'entrepre­
neur, de l'architecte, du notaire 
et de l'avocat, sans oublier le 
consommateur. 

Le livre, abOndamment illus­
tré de graphiques et de tableaux, 
ne comporte cependant pas de 
chapitres mais plutôt des sec­
tions qui regroupent chiffres et 
données sur un sujet précis, le 
marché du condominium, par 
exemple. Il permet la consutla­
tion ponctuelle, immédiate , sans , 
exiger de lecture continue. Les 
grands thèmes, regroupés par 
sections, se répartissent comme 

Annoncé en page couverture 
par un tableau intitulé «Jacque , 
l' invincible cerbère», oeuvre de 
Nonnand Hudon, l'imposant ou­
vrage «La formation du gardien 
de but développement et entraî­
nement (chez Gaëtan Morin édi­
teur, Chicoutimi, 1986), est dé­
dié aux entraîneurs, aux gar­
diens de but, de même qu'aux 
amat.eurs de hockey. Les au­
teurs, MM. Yves Giguère et 
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Quel contrôles retrouve-t-on 
en milieu informatique? Com­
ment dans pareil contexte réali­
ser une vérification étape par 
étape? Commem évaluer les 
conrrôles comptables informati­
ques? 

Cest sous un éclairage es en­
tiellemem pratique qu'a été réa­
lisé l'ouvrage «Les contrôles 
comptables et la vérification en 
milieu informatique» (aux Pres-

se de l'Université Laval , Qué­
bec. 1986) par M. Yvon Houle. 
directeur du programme de mai­
tri e en science comptables. 
Comme il existe peu de traités en 
français dans ce domaine. le li­
vre de M . Houle vient à point 
nommé combler une lacune. 
Dan la préparation. l'auteur a 
eu d'étroits contacts avec des 
praticiens, et de la comptabilité, 
et de )"informatique. D'oà une 
approche directe, concrète et 
simple. qui préseme l'essentiel 
des contrôles en milieu informa­
tique. 

Le livre est destiné aux étu­
ruants des cégeps et universités 
qui s'orientent vers la gestion et 
le sciences comptables. Il est 
égalemem utile aux expens­
comptables, qu ' ils soient vérifi­
cateurs externes, consultants ou 
encore. vérificateurs internes, 
contrôleurs. 

L'ouvrage se divise en quatre 
chapitres: les effets de l' ordina­
teur sur les contrôle et la vérifi­
cation: les contrôles généraux; 
les contrôle sur les applications: 
les panicularité de la réalisation 
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Voulez-vous devenir votre propre patron? 
Si vous ne manquez pas d'idées quant aux entreprises 

que vous pourriez lancer cet été. mais que vous manquez 
de fonds pour pouvoir mettre ces idées à exécution. 

vous êtes probablement un candidat idéal pour un prêt 
pour étudiants entrepreneurs. 

Si vous fréquentez un établissement d'enseignement 
à temps plein et que vous comptez reprendre vos études 
à l'automne et si vous êtes légalement autorisé à travailler 

au Canada, vous êtes admissible à ce programme. 
Pour en savoir plus long, adressez-vous à l'un des Centres 

d'emploi du Canada ou à l'un des Centres d'emploi du 
Canada pour étudiants, à n'importe quelle succursale de 

la Banque Royale du Canada, aux succursales 
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d'une miss ion de vérification en 
milieu informatique . L' ouvrage 
se termine par une bibliographie 
de référence à jour, un lexique 
des termes les plus usuels avec 
leurs équivalents anglais, ainsi 
que des annexes: informatiques 
générales - environnement in­
formatique et modèles de ques­
tionnaires. Disponible à la 
COOP. 

• • • 
Impact des 
solvants sur 
la santé 

Les solvants comptent parmi 
les agresseurs les plus sérieux 
des miHeux de travail , mais leur 
impact sur la santé des gens est 
peu connu, et le nombre des per­
sonnes touchées e ncore grande­
ment sous-estimé. Pour faire la 
lumière sur la question. un docu­
ment paraissait récemment, 
conjointement produit par la pro­
fesseure Donna Mergler (profes­
seure en ciences biologiques) et 
Serge Simooeau (coordonnateur 
au service à la collectivité de 
I'UQAM}. 

Les solvants en milieu de tra­
vail a été produit dans le cadre 
du Protocole d'entente UQAM­
CSN-FTQ. D'abord rédigé à 
l'intention des travailleurs-euses 
préoccupés-es par les problèmes 
en milieu de travail . le document 
vise aussi à sensibiliser tout-e in­
tervenant-e que cene question 
des solvants intéresse. 

Le document est divisé en sept 
chapitres. coiffés des titres sui­
vants: 
- qu'est-ce qu'un solvant: 
- les effets de solvants sur la 
santé: 
- identifier les solvants; 
- la mesure des solvants: 
- l'élimination des risques: 
- la protection personnelle; 
- les solvants et la réglementa-
tion . 

S'ajoute à ce noyau d ' infor­
mation . un inventaire de 130 sol­
vants organiques parmi les plus 
couramment utilisés, et un in­
ventaire des effets de ces sol­
vants sur la santé. 

De facture simple et de lecture 
facile, ce document, notent les 
auteurs-es, a été rrodé et enrichi 
au cours de nombreuses sessions 
de formation auprès de person­
nes en contact quotidien avec 
des solvants. 

Pour toute information , on 
contacte le secrétariat du service 
à la collectivité de l'Université 
(282-3177). 

L'Univers des 
couventines, 
de 1840 à 1960 

\lich<linc Oumont - :Sa.Jia 1-:fflrn~·~ld 

Do rial 

La sonie, à l'automne , du li­
vre Les couvenrines est malheu­
reusement pas é sous si lence au 
journal l"uqam. Co-publié par 
Narua Fahmy-Eid . professeure 
en histoire à I'UQAM, er Miche­
line Dumont, de l'Université de 
Sherbrooke, l'ouvrage traite de 
)"éducation des filles au Québec 
dans les congrégations religieu­
ses enseignantes, de J 840 à 
1960. 

Vu l'étendue de la recherche­
un domaine où tout était à faire 
- les auteures ont dO établir un 
échantillon, donnant la préféren­
ce aux congrégations qui affi­
chaient le nombre les plus éle­
vés d 'effectifs enseignants et 
d'institutions. et tenant compte 
de la situation géographique 
(centres urbains imponants et 
couvents en périphérie). Mmes 
Eid et Dumont om eu accès aux 
fonds d ' archives d 'une quinzai­
ne de congrégations, ce qui leur 
a permis d 'élaborer une vision 
d ' ensemble significative, sinon 
exhaustive. 

L'ouvrage, paru chez Boréal , 
se divi e en six grandes sections. 
La première place trace une vue 
globale qui situe les couventines 
dans le cadre du système scolaire 
québécois; les deux chapitres 
suivants ponent sur l'éducation 
et l'instrucrion. Le discours édu­
catif est ensuite analysé puis, les 
auteures se penchent sur la clien­
tèle couvenrine er les amicales 
d'anciennes. Une dernière sec­
tion touchent aux institutions et 
aux congrégations. S'ajoutent 
enfin . des entrevues (témoigna­
ges ou <<souvenirs du pension­
nat») qui apponent une touche 
personnelle à 1 'étude. 

«Les couventines» s'adresse 
non seulement à celles qui ont 
connu le pensionnat et les bon­
nes soeurs, mai à tous ceux et 
celles «qui veulent découvrir une 
facene fondamentale du passé 
québécois». Les au te ures rappel­
lent à cet égard que jusque dans 
les années soixante. les pension­
nats dirigés par les communautés 
religieuses étaient pour ainsi rure 

le seul lieu où les jeunes fiJles 
pouvaient acquérir une forma­
tion académique d'un cenain ca­
libre. 

• • 
Actes de 
colloque 

• 

Tenu dans le cadre de 1" Année 
internationale de la Jeunesse 
(1985), le colloque <<.Jeunesse et 
sexualité» se voulait 1m carre­
four d'échanges d'idées, de ré­
sultats de recherches et de bilans 
d'imervemion. La question prin­
cipale qui se posait: Les jeunes 
d'aujourd'hui. du point de vue 
de la sexualité, sont-ils diffé­
rents de ceux des années 60 et 
70? D' un autre côté, les modes 
d ' intervention ont-ils changé? 
qu'a-t-on fait pour faciliter le 
bien-être sexuel de la jeunesse? 

Pour les organisateurs du col­
loque. MM. Lévy, Dupras er 
Cohen. du département de sexo, 
ce fut une occasion privilégiée 
de réévaluer les concepts et les 
pratique touchant à la sexua lité 
des jeunes. D 'ailleurs. le som­
maire de 1" ouvrage fait bien res­
son ir les multiples dimensions 

abordées lors du colloque: on y 
voir un nombre impressionnant 
d ' intervenants oeuvrant dans di­
vers miljeux. 

L'ouvrage présente les com­
munications et les interventions 
dans l'ordre oà elles se sont dé­
roulées. Dans la première partie 
sont rassemblés les textes por­
tant sur les attitudes et les com­
portements sexuels. Une 
deuxième partie regroupe les 
communications, les essais et les 
recherches sur la sociabilisation 
et les valeurs sexuelles. Le troi­
sième chapitre réunit les exposés 
sur la violence et les abus 
sexuels alors que la quatrième 
partie trahe de contraception et 
de maladies transmises sexuelle­
ment. Enfin , est abordé le pro­
blème des expériences pratiques 
en éducation sexuelle et en rela­
tion d 'aide. 

Publiés sous la direction des 
professeurs plus haut nommés. 
les Acres du colloque «.Jeunesse 
et sexualité» sont parus aux édi­
tions IRIS . C'est un ouvrage qui 
fait plus de 600 pages. 



ON RUT 
Pour de 
meilleures 
décisions 
financières 

Dan la collection déjà fon 
cotée «Gestion infonnati ée», 
que dirige M. Gille -Emmanuel 
Saint-Amant. a été publié le li­
vre «Ge tion financière et LO­
TUS 123TM (aux Ëditions G. 
Vennette, Boucherville, et aux 
Édirion d'organi ation-Éditions 
homme et techniques. Paris. 
1986) par MM. Guy Mercier, 
profe seur-chercheur en finance 
au dépanement de cience ad­
mini trative • et Gille -Emma­
nuel Saint-Amant. profe seur­
chercheur en management et en 
ystème dïnfonnation de ge -

tion. également de cience ad­
mini trative . 

Apprendre, pratiquer, dé\e­
lopper le application financiè­
res. voilà. dan J'e prit des au­
teurs. à quoi sen ce manuel. Ap­
prendre donc, de manière auto­
nome et à on rythme personnel, 
sur micro-ordinateur. diverses 
application de LOTUS 123 à la 
finance. puis pratiquer à 1 ' aide 
d'exemple trè documentés tout 
en développant e propres ap­
plications financières. 

Au plan opérationnel, LOTUS 
123 pennet de structurer plus 
vite et plus facilement des don­
nées fmancière ou fonne de 
tableaux; de traiter plus rapide­
ment maint calculs que requiè­
rent cenain modèle financiers , 
et de pré enter de façon plu 
claire et plu expéditive de ré-
ultats ou forme de tableaux et 

graphique . Au plan décision­
nel , LOTUS 123 pennet une si­
mulation rapide de diverses si­
tuations et stratégie financière • 
tout élaguant de longs et péni­
ble calculs à l'aide d'une calcu­
latrice. 

Le livre e t destiné aux pro­
fes eurs de finance qui désirent 
fonner leurs étudiants à J'emploi 

d'un logiciel pennettant d'inté­
grer la résolution de problème 
financiers et le nouveaux outils 
en micro-infonnatique. Il a­
dre se aus i aux étudiants, sou­
cieux de consacrer moins de 
temp aux calculs et davantage à 
la réflexion et à l'analyse de pro­
blèmes complexes, tout en sim­
plifiant la présentation de tra­
vaux. Enfin. l'ouvrage rejoint 
les préoccupations courante des 
praticiens: fonnateurs d'entre­
prise. gestionnaires, et autres 
profe sionnels concernés par le 
décision financières. Une di -
quene ponant les applications fi­
nancière du livre est jointe à ce­
lui-ci. 

• • • 
a 
echerche-action 

• ses fonctions 
• ses fondements 
• son instrumentation 

Ce livre, publié aux Presses 
de l'Université du Québec, tente 
de répondre aux nombreuses 
questions que soulève la recher­
che-action, même dans les mi­
lieux oll on lui fait un bon ac­
cueil . 

La recherche-action peut-elle 
être scientifique? Possède-t-elle 
des méthodes de recherche qui 
lui sont particulières? Qu'est-ce 
qui la distingue des autres types 
de recherche? 

Aprè avoir fait un bref histo­
rique des origines de la recher­
che-action, après avoir identifié 
ses principaux lieux d'émergen­
ce. soit les milieux d'activités 
humaines et les sciences humai­
nes. les auteurs ont été rapide­
ment confrontés à la diversité de 
ses définitions. de es concep­
tions, de ses pratiques et des 
typologies qui tentent d'ordon­
ner cette complexité. Pour met­
tre un cenain ordre dans cette di­
versité, ils ont les don-

nées autour de trois grands thè­
mes: le finalité et fonctions de 
la recherche-action, les fonde­
ment de la re<:herche-action et 
l'instrUmentation en recherche­
action. 

L'ouvrage comprend une ana­
lyse des pratiques de la recher­
che-action qui pennettra au lec­
teur de concilier des conceptions 
apparemment contradictoires et 
de situer chaque tendance par 
rappon à une conception humai­
ne. Ces pratiques proviennent de 
divers champ d'études et d'in­
tervention: éducation, psychoso­
ciologie. communication. etc. 

Deux personne signent ce li­
vre, Gabriel Goyene, professeur 
au département de sciences de 
l'éducation et Michelle Lessard­
Hében. enseignante en adapta­
tion colaire. Mme Lessard-Hé­
ben détient une maîtrise en édu­
cation de I'UQAM. 

• • 
La grande 
mouvance socio· 
culturelle du 
Québec des 
années 1960· 70 

Dans son récent ouvrage, LA 
communa111é perdue, Jean-Marc 
Pione propo e une analyse du 
militantisme québécois de an­
née oixante et oixanre-dix, en 
prenant appui ur de «récits de 
vie». 

Vingt-six militants et militan­
te ont été interviewé par J'au­
teur. Ce sont de représentants 
de deux sexes et de diverse 
tendance : Parti Québécois. or­
ganisation fémini tes, mouve­
ment socio-culturel, Front de li­
bération du Québec, syndica­
li me de combat, groupes popu­
laire , P.C.O .• En Lutte, etc. 

Pione a reposé. avec ces mili­

la plupart sont dé enchantés. 
«Ayant poursuivi Je rêve d'un 
changement radical de ociété, 
ils jugent leur passé à l'aune de 
leur échec, de leur rupture avec 
Je militanti me vécue comme 
une peine d'amour ... » 

L 'auteur, pour sa pan, a une 
vue moins négative des chose . 
Le Québec des année de la 
grande mouvance socio-culturel­
le, a connu des progrès apprécia­
bles, estime-t-il. LI s'e t ouven 
au monde, il a renforcé ses pou­
voirs face à Onawa. Du côté des 
mesures sociales des gains ont 
été obtenus (as urance-hospitali­
sation, assurance-santé, réfonne 
du système d'éducation. gratuité 
scolaire jusqu'à l'université) ... 
les groupes populaire se sont 
multipliés, les femme ont gagné 
en libené. «Ces rransfonnations 
n'auraient pas eu la même am­
pleur ni la même profondeur i 
des milliers de militant , par leur 
radicalisme et leur activi me, 
n'avaient pas chercher à pou er 
le peuple québécois au-delà de 
ses limites». 

Mais, ajoute Pione. ce temp 
est révolu . «Nous n'aurons plu 
jamais vingt ans ... il faut envisa­
ger l'avenir ... nous situer dans la 
présente période avec un ens de 
la continuité au lieu de nous y 
engloutir ... » 

«La communauté perdue 1 Pe­
tite histoire des militantismes», 
e t parue chez vlb éditeur. Jean­
Marc Piotte est profe seur en 
science politique de I'UQAM. 

• • • 
Marx: 
un éclairage neuf 

Sur lajaquene de J'ouvrage de' 
Roger Lamben, il e t ouligné 
que Marx au-delà des préjugés 
s'adresse à un large public. 
«Non seulement aux personnes 
séduites par la vigueur et l'origi­
nalité de la pen~ de Marx , 

mais encore à toutes celles qui 
s' interrogent sur le sens et les 
implications de la vie en socié­
té». 

M. Lam ben rappelle ainsi que 
le écrits de Marx, bien qu' ils 
aient une incidence révolution­
naire et qu'ils préconisent une 
refonte radicale de nos institu­
tion . n'en ont pas moins, de 
par leur principal contenu , l'ex­
posé d'une analyse raffinée de la 
vie ociale sous ses divers aspec­
ts. économique, politique, juri­
dique et culturel. 

Plus précisément, l'ouvrage 
de M. Lamben «vise à dégager 
cenaines connaissances élémen­
taire qui , rassemblées en une 
nouvelle approche, projenent un 
éclairage particulier sur la valeur 
et la ponée de la théorie de 
Marx, et par le fait même per­
menent une meilleure compré­
hension de ce qui distingue les 
fonnes c;ocialeo; dcc; pays de 
I'Oue t et celles des pays de 
l'Est.» 

L ·ouvrage se divise en trois 
panie: 
- la méthode; 
- la théorie du matérialisme his-
torique comme savoir analytique 
et dialectique; 
- points controversés et implica­
tions de cene théorie. 

Publié aux éditions du Bien 
public. l'ouvrage est signé d'un 
professeur du département de 
philo de l'UQAM. 

tants, les que tions d'émergence ...--------------------------, 
des mouvements sociaux, d'ap­
partenance à divers types de mi­
litantismes. Les questions. 
aussi, de pouvoir au sein des or­
gani ations, des plaisirs , des es­
poirs ... de la rupture. Il note que 

J ean-Marc Pioth 

La communauté 
PeU te bie,oire 
4ee ailitant i .. ee 

La Fondation de l' Université 
du Québec • M ontréal 
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Montr4al (0u4becl H3C 3P8 
T414phone: (6141282·4242 



page 12, l'uqam, 6 avril 1987 

Lors de la signamre du protocole enrre I'UQAM er J'Agence Va­
cances-Familles, dans L'ordre: Mme Nicole Mongrain, directrice 
du bureau de Monrréal; M. Marc Laplanre, professeur en éwdes 
urbaines; Mme Marie-Anne Cauchon, directrice des services ad­
ministratifs; M. Serge Hunrt. directeur général M. Philippe Ga­
gnon, administrateur: Mme Florence Junca-Adenot, vice-rectrice 
à l'administration et atLTjinances; M. André Boulet. directeur des 
apprm·istonnements; M. Jean Grignon, directeur des achats et 
enfin M. Michel Meilleur, directeur des magasins. 

Prêt à partir? 

Le protocole entre I'UQAM 
et Vacances-Familles est signé 

Liée par un protocole tout 
juste signé avec 1 'Agence de 
voyages Vacances-Familles. 
I'Uruversité offre dès au­
jourd'hui un service touri tique 
économique et de qualité aux di­
vers groupe de la communauté 
uqamienne. 

Retenue entre pJusjeurs sou­
mi!>,ionnaues. J'Agence devoya­
ges Vacances-FamiUes viendra 
s ·établir ur le campus vers le 12 
avril dan~ un local temporaire. le 
A-M 920. avant d'aménager dé­
finitivement dans les locaux de 
la Caisse Populrurc . Entre 
temps. on peut s'adre er à la 
succursale de l'Agence iruée 
aux Atriums de la Place Dupui . 
870 de Maisonneuve est; le no 
de téléphone est 282-9580. 

Vacances-Famille , née en 
71. est une société ans but lu-
cratif vouée au tourisme social. 

lièrement. Vacances-Familles 
fut la première à organiser des 
vacances dans des fermes et dan!. 
d'autres lieux. ju qu'alors inac­
cessible à des fin d'héberge­
ment familial. tels les institu­
tions religieu es. les installations 
sportive . les gîtes urbruns etc. 

Rattachée strUcturellement au 
ervice des maga ins, l'Agence 

Vacances-Famille devra déve­
lopper une orientation adaptée 
aux be oins particuliers de la 
communauté. Son nom d'ail­
leurs sera modifié à I'Univer ité 
pour correspondre un peu mieux 
à a nouvelle vocation touristi­
que en milieu universitaire. En 
plus de collaborer étroitement 
avec Trousse-Voyage. l'Agence 
favori era la formation de étu­
diants du module de gestion et 
intervention touristique . 

Fonctionnant selon un modèle La carte de membre annuelle 
participatif, l'organisme compte coOte 30 S. Le statut de mem­
au delà de 13 000 membres-fa- bre, ans être nécessaire pour 
milles et 200 membres associa- bénéficier des ervices de 
tifs. On reconnaît à Vacances- l'Agence. permet une réduction 
Familles une mission éducative de 2 % ou davantage sur diffé­
accomplie auprès des couches rentes prestations Intéressant: 
peu favori sées sur le plan écono- l'Agence pourra procéder à 
mique et de nombreux succès l'émission des biUets d'avion sur 
obtenus dan'> l'organisation de place à partir du système infor­
l!êjours au Québec tout particu- mati é RÉSERVEC. 

Restaurant· Bar 
Cuisine française et espagnole 

Spécial 3e anniversaire 
Repas complet de 3,25 $ à 5,50 $ 
Toute la journée 

1639 St-Hubert, Montréal 523-0053 

Les arts dans la Phase Il 
Une fontaine pour le site Dorchester 

Les paramètres du projet d'in­
tégration des ans dans un des 
deux sites de la Phase U sont 
maintenant connus. La somme 
de 87 000$, établie d'après les 
normes du 1 %*, sera bientôt of­
ferte à un-e artiste pour l'exécu­
tion d'une sculpture-fontaine sur 
le site Dorchester. 

«On demande à un artiste, ex­
plique l'architecte Dimitri Dima­
kopoulos. d'intervenir dans l'es­
prit d'une oeuvre sculpturale qui 
reprendrait le thème de l'eau, 
déjà présent sur le campus. L'ar­
tiste aura la collaboration de l'ar­
chitecte paysagiste et des archi­
tectes du projet qui délimiteront 
précisément la w ne de son inter­
vention.» 

Selon les plans de l'architecte. 
la sculpture-fontrune sera locali­
sée à l'extérieur. auprès de l'en­
trée principale du futur bloc Dor­
chester. n faut figurer que le bâ­
timent nouveau rue Dorchester 
occupera à peu près la moitié du 
terrain disponible au sud du 
campus existant. L'autre moitié 
(vers l'ouest), envisagée poür 
une éventuelle Phase m. sera 
paysagée et intégrera le terrain 
de jeu de la garderie Mamuse. 

C'est en harmonie avec ce 
paysage extérieur que l'on devra 
voir s'élever la sculpture-fonrru­
ne. Celle-ci devra également 
bien s'intégrer à la personnalüé 
architecturale du site. Grâce à 
une fenestration assez large, la 
fontaine sera perceptible de l ' in­
térieur du bâtiment, au niveau du 
passage reliant la Phase l à la 
Phase ll. 

Côté budget, l'artiste est en­
tièrement responsable de l' enve­
loppe mise à sa disposition. n 
doit planifier son intervention de 
façon à respecter le pourcentage 
calculé par le ministère. Toute 
décision ayant un impact sur 
l'architecture environnante doit 
être défrayée à même le budget 
global de l'oeuvre. 

Le concours 

Le concours est réservé aux 
sculpteurs et sculptrices de la 
grande région de Montréal ins­
crits au fichier du MAC (une 
centaine de noms). Le 6 avril, 
soit la journée o~ est paru ce nu­
méro de l'«uqam». a marqué une 
première étape déterminante. 
Comme l'exige la procédure, un 
jury du ministère a choisi les 

trois candidats retenus pour le 
concours. Les concurrents pré­
parent présentement une propo­
sition qu'ils iront défendre au 
ministère vers la fm du mois de 
mai environ . Le gagnant pourrait 
alors être proclamé début juin. 

Le site Athanase·David 

Divisée en deux sites autono­
mes sur le plan des échéanciers. 
la Phase ll a également été dé­
coupée en deux projets d'inté­
gration des arts. Comme l'em­
placement Athanase-David coO­
tera presque le double du Dor­
chester, le montant qui sera 
consacré à l'intégration d'une 
oeuvre d'art à cet endroit avoisi­
nera à peu près 140 000$. À ce 
stade-ci de.J'évolution du projet 
pour ce site, le corrtité interne et 
l'architecte analysent certrunes 
propositions dont nous connaî­
trons la teneur ultérieurement. 
Le directeur de La Phase Il. M. 
Jean Roy a toutefois indiqué que 
le deuxième concours fera appel 
à d'autres disciplines artistiques. 

·• Programme gouvernemental d' in­
tégration des ans à l'architecture, 
sous la responsabilité du ministère 
des Affaires culturelles (MAC). 

Spectacles de danse 

«Aguazul>> et «Brouhaha» 
En plus du spectacle de danse 

«Zénith» qw a été présenté au 
début d'avril, deux finissantes 
en danse. Ginette Ferland et 
Hélène Langevin. présenteront 
respectivement leur plus récente 
pièce «Aguazul» et «Brouhaha» 
les 9, 10 et 1 1 avril à 20h30, le 
10 avril à 13h30 et le Il avril à 
16h à la salle Marie-Gérin-La­
joie. 

«Aguazul .» chorégraphie de 
Ginette Ferland. met en scène la 
sirène: créature étrange. à la fois 
candide et monstueuse, femme 
et poisson. Symbole de séduc­
tion mortelle et de passion déchi­
rante. elle représente à la fois la 
vie et la mort. La musique origi­
nale e-.r de Paul Hébert. bache­
lier en art dramatique et compo­
siteur. qui a collaboré à plusieurs 
performances au cours des der­
nières années. dont «Timber» et 
«Up the Wall» de la compagnie 
0 VERTIGO. 

Pour sa part, Hélène Langevin 
a igné la chorégraphie de 
«Brouhaha». Abordant un uni­
ver<; différent, elle présentera 
une compos1t10n dynamique 
jouant sur l'hétéroclite: un écha­
faudage et cinq danseuses accro­
chée . propulsées et suspendues 
dans des espaces découpés. 

Avant tout une création où le 
mouvement et l'énergie prennent 
place à l'intérieur d'une géomé­
trie à habiter. La musique origi­
nale est du compositeur new­
yorkais Bruce Darby qui travail­
le dans le domrune de la perfor-

mance multimédia (environne­
ment sonore, vidéo, film , dan­
se). 

À tou s les profs 

Les deux pièces sont produites 
et interprétées par des étudiants 
et des étudiantes de I'UQAM. 
L'entrée est libre . 

Venez corriger votre sobriété dans l 'atmosphère 
particulière de la Signature. 
Une · chaire .. vous est réservée ... 
Donnez vos notes et nous vous donnerons la nôtre. 

Danse 
Bar 
Rencontre 

Heure 
joyeuse 
tous les 
jours 

Gilles Russo 

845-6639 
1~7. rue Salnt-DenJ.s, 

Montréal H2X 3K3 
Prix spéciaux pour vos .. party .. 

845·1571 
1241 rue St·Hubert 

Repas légers 
(Midi) 

àpartirde11 h30 

Ambiance chaleureuse 
5 à 7 tous les jours 
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